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lance ne rémeiivenl pas : il es! 
absolument incapable de les en­
visager en gros on en détail \ *• Vit -orel,
tonies les séances très * c,é\\^° . «iques et de nos autres ressources

naturelles, la solution exemplaire 
du problème des liqueurs enivran­
tes, une loi remédiat rice qui a 
sauvé la province d’un désastre 
financier, bref, un organisme éco­
nomiques social et politique si ro­
buste malgré notre jeunesse natio­
nale que les esprits impartiaux en 
sont frappés d’étoimemcnt et d’ad­
miration.

LE SOLEII

M. Sauvé est un politicien heu­
reux. Cela ne parait pas dans ses 
discours oil sanglote le regret de 
ifèlre pas premier ministre : mais 
cela existe tout de même. Le bon­
heur, e’csl la satisfaction de soi,
!a conviction qu'on est d’une es­
sence supérieure et qu'on est pétri 
dans la pâle aux grands hommes. 
Ces sentiments intimes, le elicl 
bleu les entretient amoureusement 
en lui-même et il les exprime vo­
lontiers. Aussi énergique et travail­
leur nu'il esl incompétent et borne, 
aussi fécond en paroles qu'il esl 
stérile en idées, eu programme el 
en bon sens, plein de lui-memc. 
c'est-à-dire plein de peu de chose, 
et vide de tout ce qui s'appelle ta­
lent, il a réussi, avec ce bagage 
composé de présomption el d in- 
suMisance, à enfourcher un parti 
moribond et à se persuader que 
celle rosse stationnaire et rongée 
de rhumatismes allait le conduire 
jusqu'au sommet de la colline par­
lementaire. Voilà pourquoi il est 
heureux; voilà pourquoi, moulé 
sur le “faile” de sa vieille moulu­
re, il pérore el vaticine el n'aspire | 
pas à descendre. Il la gourmande, 
il la stimule en invoquant périodi- 
quemcnl les manes de Lalontaiue 
et de ('artier; il In sent frissonner 
sous lui au souvenir des morts, et 
il croit alors qu'elle avance quand 
elle ne fait qu'un bond do travers. 
La rossinante de Quichotte avait 
au moins col avantage d'être con­
duite par un homme excessive­
ment original el d’amuser le mon­
de par ses élans contre des mou­
lins à vent.

Cdle disposition au bonheur. 
M. Sauvé l’a bien extériorisée, à 
Saint-Lin. village natal de sir \\ il- 
frid Laurier. Le choix d’un tel site 
prouvait déjà, par rapprochement, 
la liante envolée de scs preten­
tious ; mais ses paroles en disent 
plus long là-dessus. Kcoutcz-le, 
pur exemple, quand il décline ses 
titres à la direction du pays ; “J ai 
l’honneur, dit-il. de diriger l'oppo­
sition depuis DH»; je crois avoir 
rempli mon devoir, .l’ai traverse 
les plus l'ories tempêtes, cl debout, 
toujours. Je ne suis pas mort 
parce qu'on n'a pas pu me tuer. 
J'ai conscience d'avoir donné au 
parti conservateur de Québec une 
orientation conforme aux besoins 
de notre province, à ses traditions, 
à ses institutions, à son développe­
ment, el à la cause agricole, un ser­
vice honnête et actif. Je suis dans 
II» journalisme depuis a peu près 
vingt-cinq ans el clans la vie par­
lementaire depuis près «le quinze 
ans. Je délie mes adversaires de 
me reprocher une declaration de 
principes, un vote, un acte...'

Il faut avouer, ici, cpie h* cliel 
de l'opposition n'a pas tout à fait 
lorl. Comme journaliste, peu de 
gens lui reprocheront ses articles, 
attendu que personne à peu près 
ne les a lus. Kn cela, il a honoré 
la profession. Quant à ses actes, 
c'est un peu la même chose : il 
n'a guère agi dans le sens eons 
tructcîir du mot, et comme tous 
ceux dont les icuvres soûl encore 
dans le domaine prophétique, il 
est irréprochable au point de vue 
“nele”. Pour une fois donc, nous 
sommes d’accord avec lui.

On nous «lit : “Vous affirmez 
qu'il n’a rien fait Le titre de 
chef de l'opposition est-il un vaii 
mot ?” Knicndons-nous bien. Si 
“agir" el “parler" sont des syno­
nymes, alors M. Sauvé a terrible­
ment agi. Sans l'aide d'aucun 
programme, d’aucun raisonne­
ment, d'aucune éloquence, d'aucu­
ne élude sérieuse sur une question 
quiconque, par sa seule et prodi­
gieuse fécondité verbale, le chef 
de l'opposition parle depuis lîllfi. 
Nous l’avons vu tenir seul contre 
tous et des journées entières, avec 
une dissertation véhémente sur un 
poulailler. Si Napoléon gagnait 
des batailles parce qu’il s’y con­
naissait en hommes, on peut dire 
qui si M. Sauvé perd les siennes ce 
n’est pas parce qu’il ne s'y connaît 
pas en poulaillers. Par contre, les

lui l'homme dont l'esprit sait dis­
séquer une mesure, aller du géné­
ral au particulier, faire une syn­
thèse ou une analyse. Invariable­
ment, il s'accroche à des puérili­
tés : on dirait un chasseur tirant 
à balle sur an merle quand l'ori­
gnal passe à côté de lui.

Voilà à quoi résume “l'honneur” 
qu'il a “de diriger l'opposition de-, 
puis 1511(1”. Beaucoup de ses amis RIIVIOUSKI ET 
même porteront sur lui un juge- LE TARIF
ment identique. Aussi ne pouvons- ---------
nous pas nous empêcher de sou- La question du tarif est soule- 
rirc quand nous apprenons qu'il vée dans Himouski. 11 est bon 
a “Iraversé les plus furies tempe- qu'elle le soit. Kilo occupe le prè­
les, debout, toujours,” et que "s’il mier rang parmi les problèmes 
ii’es| pas mort, c'est qu’on n'a pas essentiels que tout pays doit pour 
Pu h* hier." Voyez-vous ici notre son progrès examiner et résoudre, 
pel il .Malleoli victime de musso-h es électeurs ne sont pas près de 
linistes imaginaires? On n'a pas U Vu désintéresser, 
pu le Lier? Kvidcmment. Polir- Kimouski entre dans la catégorie 
quoi tuerail-on un citoyen paisi- des grands comtés ruraux en ce 
ble cl iiioflensil ? Les tempêtes, sens nu'il trouve les bases de si

te

passe, car les lulles électorales vie économique dans l'industrie 
foui ballotté passablement; mais agricole. Aussi srk habitants ne 
le mciirlre. nenni. peuvent-ils pas sensément délotir-

M. Sauvé a des qualités. Il ex- ncr leur pensée du tarif et. pour 
celle dans fai l d'exploiter des pré- parler carrément, du dernier bud- 
jugés sans faire de mal à personne, get libéral qui a eu pour but de 
('.'est ainsi qu'il imagina, jadis, h»s avantager.
une très belle histoire avec l'allai- S'ils ccoulent les tories et leur 
iv (iarneau. qui ne réussit pas. presse, (pii a, depuis des mois. 
Maintenant, il se lance dans l'cx- lancé une campagne formidable 
ploilnlion du sentiment religieux, de protection à outrance, ils au- 
CVsl aisi qu'il dira: “La loi de roui une étrange version sur l’his- 
fAssistance publique a été coin- toire, la nature et les effets du 
butine par les évêques d'abord budget King-Hobb. Ils ne seront 
dans une lettre collective qu'ils ont mas convaincus de la véracité de 
adressée au premier ministre, et ces rumeurs.
c'est sur ce document (pie je me Les conservateurs demandent 
suis appuyé. pour dénoncer celle une protection tarifaire élevée, 
loi. Kn m’attaquant à ce sujet, l(* Le prénomène esl assez singulier, 

•emier ministre a encore frappé quand on songe que leurs chefs, 
i coup sur les évêques; J'ai sui- après avoir institué une commis- 

vi l'enseignement des cvcqiics..." sion d’enquête tarifaire en 11)20, 
N'cst-ce pas là un phénomène de Lq déclaré dans leurs budgets que 
fliéridité ? Les anciens bleus. Pliure était venue de reviser les 
don! le chef de l'opposition sc pro-1clauses du tarif, n'eurent pas le 
clame h* fils, avaient la pieuse lui- courage, quand ils étaient au pou- 
bilude de dire a tout venant (pie voir, de mettre à exécution leurs 
l'enfer était rouge et que, par cou- idées, qui étaient conformes à ce 
sequent, il y allait du salut des qu'il Réclament aujourd’hui. Kl 
électeurs de voler bleu, ('elle Ira- puisque le gouvernement libéral 
dit ion M. Sauvé la reprend à son n’a pas pratiqué de réductions 
prolit. Seulement, elle apparaîtra générales considérables el qu'il 
surannée à notre intelligente po- s'est confine à certains domaines 
pulalioii qui sait, elle, (pie les chefs particuliers, on est en droit de 
qu'elle s'est donnés partagent ses trouver surprenant que les conscr- 
croyanccs et son idéal. De nos valeurs, maintenant qu'ils oui 
nombreuses institutions de charité perdu le pouvoir, demandent avec 
secourues et maintenues par Pas- haut d'ardeur ce qu'ils auraient si 
sislancc généreuse du gouverne- bien pu s'accorder à eux-mêmes, 
ment, sont venus, sous la signa- en matière de droits protecteurs,

de la taxe des ventes et la diminu­
tion des droits sur le matériel brut 
seront appliquées comme un béné- 
lice en faveur du cultivateur.”

Par conséquent, si, comme vè- 
sullat du budget, la Massey Harris 
a été, de son propre aveu mise en 
état de réduire le prix de ses instru­
ments aratoires et, bien plus, de 
le réduire au profit de ses ache­
teurs canadiens, en raison directe 
de l’abolition de la taxe des ven­
tes et de la diminution des droits 
douaniers frappant les matériaux 
qui entrent dans la fabrication de 
ses machines, c’est un signe assez 
sûr qu’elle a vu d’un bon œil les 
changements budgétaires que le 
gouvernement a opérés. jfv

La compagnie dite International 
Harvester adopta la même attitu­
de favorable.

Kt M. Mackenzie King pouvait & 
dire, à juste titre, après la décla- T 
ration de la Massey Harris : Ijy

“ Idle justifie la prétention du 
gouvernement à follet que les £• 
changements effectués au tarif par 
le présent budget bénéficieront el 
à la commaunuté des cultivateurs O 
et à l'industrie des machines ngri- ^ 
coles.”

Singularité qui jette un jour ré­
vélateur sur la mentalité de cer­
tains tories calculés, les entrepri­
ses industrielles le plus directe­
ment affectées par le budget sev 
sont déclarées contentes et même 
résolues à réduire leur prix, tan­
dis que d'autres entreprises, telles 
(pie des manufactures de chaiissu- !
res, que le budget ne touche mien- . . . ,
mmuil mit crié à In mine ,(‘s remaniements tarifaires dus a

Le budget a été favorable à la | *«•» initiative oui été pour le plus 
masse populaire, à toutes les clas- bien des cultivateurs, non
ses. Il l'aura été doublement à <!VS !m,vmc0;s l»r«fircs-
l’élément agricole. j sisles, mais egalement du pays de

Kt que le électeurs de Himouski Qlu‘bee. 
veuillent bien se rappeler une au- ‘ Les braves gens du comté de 
Ire chose : si le gouvernement a I Himouski ne l’oublieront pas. Ils 
baissé les barrières tarifaires cri- 11(1 voudront pas de celte politique 
gées contre l’entrée des inslru- j île protection à outrances que pré- 
ments de production qui nous conisc aujourd’hui M. Mcighcn, 
viennent de l’extérieur, c’est à la qu'il n'a pas eu le courage d'appli- 
demande des cultivateurs eux-mé- quer lui-même quand il était pre­
nies, non seulement de l’Ouest, mier ministre el qui signifierait.

VIS
LA MICA INSULATOR Co. a le plaisir d'an­

noncer qu'ils sont encore en position de donner du 
Mica pour être effeuillé dans les maisons privées

A toutes les Succursales.
Toutes personnes désirant faire cet ouvrage n’au­

ront qu’à se présenter à nos différentes succursales où 
nous leur donnerons

TOUTES LES INSTRUCTIONS NECESSAIRES.
MICA INSULATOR CO.

VICTORIA VILLE, P. Q.

r

mais aussi des autres parties du 
Dominion et en particulier de la 
province de Québec.

Tous se souviennent encore du

si elle était un jour mise en vi­
gueur, plus que la perle de revenus 
douaniers considérables par une 
diminution radicale des exporta-

mémoire que présentèrent en 1020, ( lions, c’est-à-dire la hausse dans 
à la Commission tarifaire Drayton, b* cherté de vie, l’exploitation des 
les délégués de la classe agricole masses par un certain nombre de 
de Québec. Kn examinant les fabricants désireux de s'enrichir 
modifications apportées à l’échelle vile, l’effritement des compétences 
des droits douaniers, celte année, industrielles que stimule la eom- 
d'une manière si propice aux agri- pe tition, l’arrêt du progrès et peul- 
cullcurs, on serait tenté de croire b*e ces ruines et ces misères dont 
en vérité que le gouvernement [ La presse tory du pays nous parle 
s’est inspiré de ce mémoire. On tous les jours el (pii ne sont enco- 
peut allirmer avec assurance que rc (pie des maux imaginaires.

3C UC UC UC UC

Le Docteur EDGAR LAROUCHE
DENTISTE

Rue Notre-Dame, - VICTORIA VILLE

Fait les Plombages, extrait les dents et les nerfs dentaires ; ces der­
niers en moins de dix minutes,

Absolument sans douleur, au moyen de L’ACAINE,
dont il possède le privilège absolu dans tout le 

district d’Artlmbaska.
tl^^Satififaction garantie pour tout ouvrage

dentaire
^3 cm 3C UC ne DC

CONSOMMATEURS !
lure de religieux, prêtres et reli- lorsqu'ils étaient les maîtres élus t ^ 4. r> r • n
giriises. assez de témoignages de de l'administration nationale. OîlITCS 1 rOlCSSlOnilCllCS CtirtCS (1 AfTclîrCS
reconnaissance pour (pie les paru- Quoi qu’il en soit de cette «no­
ies du chef tory en soient neutra-1 malic, le parti d’opposition a alfec- 
lisfcs. D'ailleurs, Ions les ergo- hé des airs de commotion en lisant 
leurs du monde, qu'ils apparlicn- le discours du trône dans lequel il 
lient à la presse, à la politique ou était dit que, de l’air du gouver- 
aiix deux ensemble, ne parvien- ncmciit, la diminution dos impôts 
dronl jamais à fair oublier ce (pie projetés par lui “devrait porter 
doivent au gouvernement nos liô- principalement sur la diminution 
pi ta il x, nos asiles, nos orphelinats du coût des instruments de pro­
ri nos refuges, ('eux (pii, en cette duelion dans les industries qui 
question, jettent la pierre aux au- s’appuient sur les ressources natu- 
teurs de la loi, ont l’air de vou- relies du Dominion”. Contraire- 
loir lapider les bienfaiteurs du ment à la pensée du gouvernement 
peuple1. ... actuel qui voyait dans une révision

Le chef de l'opposition a parlé du tarif en ce sens un moyen de 
d'autrecliose aussi. Il a dit entre contribuer au progrès de nos res­
ellers : “ Le gouvernement pré- sources naturelles et, par suite 
tend que l’opposition à tort de le d'une production moins dispendi- 
eombatlre, que tous les membres euse, à rabaissement du coût de 
de l’opposition (levraienl être lia vie, ils firent mine d'agiter l’é- 
nnenutis.’’ C'est inexact: le gou- pouvanlail du désastre pour les 
vernement constate simplement industries manufacturières. Sur- 
que M- Sauvé ne sait pas combat- (out ils voulurent faire croire que 
tie. Il souligne son crétinisme, jrs intentions ministérielles ne vi- 
r’csl tout. Il ne demanderait pasISaiml qu’à obtenir de bonnes 
mieux (pie d'avoir une opposition grâces de l’Ouest, 
intelligente, clairvoyante et capa- Pourtant, la révision du tarif 
ble d aborder les questions autre- dans la direction suivie par le der- 
mnl (iue par parti pris. II n'a pas n,Vr budget a été toujours un ar­
ment (pie par parti pris. Il n'a pas jjc|(. principal du programme 
di' ses membres, M. Patcnaudc, libéral.
bu s de la dernière session, se coin- pt. plus, cette revision a eu lieu, 
porler en gentilhomme et en vô-jeelte année. Kl les réformes ainsi 
rilabic cliel. pratiquées n'ont pas amené la rui-

D ailleurs ,en désirant une oppo- ,!C (|lu. |(,s conservateurs prédi- 
silion plus au fail, le gouverne- Lsaient, |>as jjlus (|u*elles ne la cau- 
meul fait preuve de désintéresse- scr(,nt daim l’avenir, 
meut. Car il n ignore pas 1 im- Kilos ont déterminé une dimi- 
pnissaïuv du cliel bleu actuel ; il nulion du tarif surtout sur les ins- 
sail bien que si le parti conserva- tmmcnls aratoires. Cette dimi- 
ti'tu' parvient un jour a se rajeu-l milion n’empêeliera j>as les indus- 
uir, ce ne sera pas la faute^lc M.l (ries canadiennes de vivre et de 
Sauve. S il était egoiste, il s’el- prospérer. Le budget venait à 
entrerait donc de le ménager. peine d’etre annoncé en Chambre 

hnlin. le discours de Saint-Lin que la grande firme dite de Massey 
m* leiminail ainsi: “Je soumets Harris déclarait publiquement 
(pi après vingt-cinq ans d admi- qu'elle était satisfaite. 44 Les ciau- 
nislration, un inventaire nationalises du budget, disait sa déclara- 
s impose. Cet iventaire est fait I iion% qui exemptent les machines 
Ions les ans. Il révèle une èn*^ deIagricoles de la luxe des ventes 
surplus sans precedent, un (lève-1 sont bienvenues. Combinées avec 
loppement agricole .ineonim du rabaissement des droits douaniers 
temps de 1 ancien régime, une po- Sur le matériel brui qu’annoncent 
liticjuc* de colonisation qui a agran- ]cs amendements du gouverne- 
di iinmensément les territoires nint, elles permettent maintenant 
cultives i'l a multiplie les nouvelles au manufacturier de pratiquer une 
paroisses, des travaux de voirie réduction immédiate dans ses prix, 
qui ont sillonné la province en p0ur ce qui concerne la Massey 
tous sens et ont procuré à nos po- Harris (et nul doute que ceci sup­
putations des capitaux considéra- püquc à d'autres compagnies fa- 
bL's, des dons nuinificants à nos briquant des machines), toute 
institutions de chante, a nos uni-1 l'épargne résultant de la rémission

AVOCATS

Perrault, Lavergne, 
Girouard

AVOCATS

ARTHABASKA
Burüuu (lu Perrault & Perrault, rue de Kglinu

PEPIN & MICHAUD
INDUSTRIELS

ARTHABASKA. P. Q. |
Hrniu Pepin Johnny Michaud !

L'HONORABLK J.-K. PERRAULT, C. R., 
Ministre de la Coloniftation, deR Mine» 

et dew PdchoriuH
Loüis-Renaud Laveuonr, 15. L. LL. B., C. R. 

Wilfrid Gikouakd. B.a. B.O.L.
TO. Be et I»ea!

JULES POISSON, C. R.
AVOCAT

ARTHABASKA, l\Q.
fél. Lirai Bureau rue de l'Kglipe

JOHN F. WALSH.c.b.
AVOCAT

MONTREAL, P. Q.
T/*l. Main 2701 : Bureau 90 rue Sl-Jacquea

Côté, Champoux & Lavoie,
AVOCATS

81, rue St-Pierre — QUEBEC

M. P.-H. Cêtô, Pun des associés, tient 
son bureau à sa maison, A Artlmboska, 
où il recevra ceux qui désirent le voir.

Laliberté & Marchand
AVOCATS

VICTORIA VILLE
WILFRID LALIBERTE, C. R.

PHILIPPE MARCHAND 
Bureaux • Hôtel de ville

Entrepreneur* de count ruction de toute* sorte*. 1 
Manufacturier* deorte* el cliÛHHi*. Bois J 
du coiiHtruetion h vendre. Tournage dé­
coupage, boi* réparé.

Chaufferie installée dans la manufacture

Touriguy & Tourigny
MARCHANDS

VICTORIA VILLE, P. Q
M EU (ILES —TÀTIR— l'HKL AHTH

Amédéc Landry,
AKPKNTKUK,

BECANCOUR, Comté de Nicoekt

M.Landry ont un arpontoui d'oxpérinnec

l Le Dr Roch Hébert
Spécialiste

Des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge.

72 Des Forges, Trois-Rivières—Tel. 1424

Le Dr Hébert sera à Victoriavillc, à 
l'Hôtel Bernier, le qème mardi de 
chaque mois, cù il verra les clients 
de 8 hrs a. m, à i hre p. m.

Demandez les viandes fumées et sau­
cissons, Marque u Fédérée Piinccville, ” 
vous aurez entière satisfaction.

En ces temps chauds de l’année,
Mesdames les ménagères, vous préférez 
servir le repas le plus expéditif ; le JaM- 
B0N CUIT “ Fédérée,” mets très appé­
tissant, répondra exactement à votre 
désir.

Exigez-le de votre fournisseur

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE
DE QUEBEC

Succursale de Prineevillc, P. Q.

NOTAIRES
Lavergne & Garneau

NOTAIRES
ARTHABASKA. P. Q.

I/HON. L. LA VERONE,
(,. R. CARNEAU U L.B.

B. FEENEY, B. A.
NOTAIRE

ASSURANCES : VIE ET PEU
Achat Vente do Débonturo* municipale*. 

acoUinM nu autro*.
PRINCEVILLE, P. Q.

DR PAUL OSTIGUY
SPECIALISTE

Mulndies des Yeux, des Oreilles, 
du Nez et de la Gorge

255 rue Sherbrooke Est,
Tel. EST 5684 Montréal.
8 fév. 1923. —1 an.

Le Samedi
BT

La Revue Populaire
EN VENTE A LA 

LIBRAIRIE DE L’UNION 
Arthabaska, P. Q.

MM. les curés et les syndics des “LES BOIS-FRANCS"
paroisses trouveront A “ La Li­
brairie de TUnion,” à Arthabaska, 
des blancs de rôles pour réparti-

Nous avons besoin de quelques 
exemplaires du tonie 1er des Bois*

tion d’église et de presbytères. Francs, par M. l’abbé Chs.-Ed 
Nous préparerons les cahiers, sui- Maiibot.
vant le nombre de feuille qu’ils 
désireront avoir.

i

Vu le nouveau règlement adopté 
par les banques il l’effet de n’ac­
cepter au pair aucun chèque ve­
nant d d’extérieur, nous prions 
nos clients et abonnés de payer 
leurs comptes par mandats ou 
bons de poste.

A l’avance nous remercions tous 
ceux qui voudront bien tenir 
compte de ces petits détails.

Que ceux qui en ont en malm 
et peuvent en disposer viennent 
nous voir ou nous écrivent.

Nous pouvons échanger le tome 
troisième pour le tome premier.

Nous désirons taire remarquer 
à nos lecteurs que toutes commu­
nications, avec prière de reprodui­
re, doivent être signées par la 
personne qui les envoient. Noua 
nous faisons nn plaisir de repro­
duire les nouvelles, mais U faut 
aussi protéger nos Intérêts per* 
sonnets.
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RÉUNION AGRICOLE A VICTORIAVILLE

A LA GLOIRE DE 
NOTRE-DAME

DU CAP

Une deuxième reunion agricole a eu lieu mercredi dernier, celle 
fois il Victoriaville, sur la Ferme de démonstration tenu par M. 
Roméo Leblanc. Cette nouvelle manifestation agricole qui a été 
couronnée du plus grand succès avait été organisée, comme celle 
de Sainte-Annc-dc-lnPéradc, par M. Léo Rrown, surintendant des 
fermes de démonstration de la province.

La ferme de démonstration de M. Leblanc est la première qui a 
été établie dans la province alors que Thon. J.-Kd. Caron, ministre 
de l'Agriculture, mettait en pralicpie Cet excellent moyen pratique 
d’enseignement agricole. Comme celle de M. Bigué, à Sninlc-Annc- 
clc-la-Pérnde, elle est une des mieux tenues ; aussi a-t-elle produit 
des résultats merveilleux pendant 1s trois années d'existence.

Plus do cinq cents cultivateurs l’ont visitée hier et ont été pro­
fondément intéressés par les résultats constatés et qu’a clairement 
expliqué M. André Auger, B. S. A., du Service des Fermes, qui a sur 
place également expliqué les méthodes de culture employées sur les 
fermes de démonstration, en particulier le système de rotation seul 
capable de faire rendre à la terre, meme à une terre appauvrie et 
épuisée tout ce qu’elle peut donner en produits de toute nature.

Les cultivateurs présents représentaient toutes les paroisses du 
comté d’Artlmbaska et meme plusieurs autres comtés environnants 
comme ceux de Wolfe, de Richmond, de Yamaska, de Nicole!.

Bref, cinq cents cultivateurs, au bas mot, étaient réunis sur la 
Terme de M. Leblanc. Après le lunch pris en plein air il y eut une 
assemblée dont l’éclat fut rehaussé par la présence de Thon. J.-Kd. 
Perrault, ministre de la colonisation, des Mines et des Pêcheries, et 
député du comté d’Arthabaska. L’Iion. M. Perrault a fait un fort 
intéressant discours dans lequel il s’est appliqué à faire ressortir les 
bienfaits de l’agriculture activée par les méthodes modernes cul­
turales » or, parmi ers méthodes, il nVu est fuis de meilleures que 
celles qui sont actuellement appliquées sur les formes de démons­
tration sous le contrôle du gouvernement provincial. Aussi invite- 
t-il chaleureusement tous les cultivateurs de son comté à bien se 
rendre compte de tout ce qui se lait sur leur terme de comté e! à 
chercher à l’appliquer sur leurs propres terres. C’est ainsi qu'ils 
pourront rendre ces dernières productives autant qu'ils le désirent.

L’hon. M. Paid Tourigny, conseiller législatif et ancien député 
du comté, était à cette fêle et a, lui aussi, adressé la parole. Il a sur­
tout parlé de l’économie comme seul moyen de traverser sans lmp 
d’ennuis la crise agricole présente.

Il y eut ensuite conférences par quelques ollieiers du Service 
des Fermes de démonstration, cnlr’nulres par M. Léo Brown, surin­
tendant des fermes, qui a donné aux cultivateurs présents îles con­
seils dictés par l’expérience qui a acquise dans l’exercice de ses 
fonctions. Il a surtout prôné les méthodes de rotation comme elles 
sont appliquées sur les fermes de démonstration et a donné comme 
preuves de l’excellence de ces méthodes les résultats que l’on cons­
tate sur la ferme de M. Leblanc et sur les autres établies dans les 
différents comtés de la province.

M. Leblanc, propriétaire de la Terme, a aussi parlé, invitant les 
cultivateurs de tous les Cantons de F Ksi, à visiter sa ferme.

D’autres conférences agricoles ont été faites par M. Danoise Bel-

Démonstralions grandioses à l’oc­
casion du 20ème anniversaire 
du Couronnement de Notre- 
Dame du Cap et de la bénédic­
tion du “Pont des Chapelets’’. 
Plus de 20,000 pèlerins et 10,000 
communions durant la neuvaine 
et au cours de la fête ; plus de 
100 membres du clergé ; 200 
malades et infirmes; scènes 
inoubliables.

La fêle annuelle du Couronne­
ment de Notre-Dame du Cap a 
remporté, vendredi dernier au 
Cap-de-la-Madeleine, un succès 
sans précédent. C'est qu’il s'agis­
sait, à celte occasion, de bénir so­
lennellement le “Pont des Chape­
lets” qui vient d'y être construit 
en souvenir de la formation mer­
veilleuse d’un pool de glace sur le 
Suint-Laurent obtenu du Ciel eu 
1X7!) pour le transnort de la pierre 
de l’église paroissiale.

La célébration a été préparée 
par une neuvaine de prière et de 
prédication sur la puissance d'in­
tercession de la sainte Vierge, au 
cours de laquelle plus de 0,000 
communions ont été distribuées.

La veille, des milliers de pèle­
rins étaient déjà rendus au C.ap- 
de-la-Madeleine et aux Trois-Ri­
vières. Après la Méncdielion de 
clôture de* la neuvaine. douze prê­
tres entendirent les confessions 
jusqu’à mie heure avancée dans la 
unit.

De 5 heures à 0. le jour de la 
fêle, une messe fut dite toutes les 
demi-heures à l'autel de Noire- 
Daim* du Cap. par Mgr Caron, 
P. A., d'Yainnchiehe. le B. P. Ma­
gnan, o. m. i., ex-supérieur «le la 
maison des Pères Oblals du Cap- 
de-la-Madeleine, Mgr Diiguay, P. 
D., ancien vicaire et curé du Cap- 
de-la-Madeleine, M. l'abbé Anselme 
Bourrnssn. enfant de la paroisse 
Ste-Marie-.Madeleine, M. l’ahhc 
Raoul Dubé, du diocèse «le Sher­
brooke, natif de Réraneoiiii, «pii 
jadis faisait partie «lu Cap-de-la- 
Madeleine, etc. A toutes ces mes­
se la Sainte Communion fut dis­
tribué!* sans interruption, et il a 
été calculé «pie pas moins «l«* 5.000

nage spirituel, en lisant uns an­
nales. 27,000 copies atteignent au- 
delà de 100,000 lecteurs, et a par­
tir du Cap-Breton, où une humble 
paroisse compte 80 abonnés, jus­
qu’aux montagnes rocheuses visi­
tées chaque mois par la Revue du 
Cap, la chaîne des co urs gagnés 
à la Vierge «lu St-Lnineiit «“>1 inin­
terrompue.

Voila Monseigneur le fruit <i«* 
vos efforts, efforts bénis du ciel.

One Votre Grandeur, avec sonv ,
«ligne clergé si largement repré­
senté à cette fêle, reçoive l’humble 
expression <1<* notre admiration 
et «le notre* grnlitiah* pour ses hon- 
lés, s«*s encouragements, surtout 
pour celui de e«* malin.

Depuis quelque trois trois s«*- 
maiiies, une couronne* «le 25 nn- 
nées d’épiscopat laborieux et fé- 
coml commence à orner Notre 
front ; permette/.-nous de penser 
«pie* tout ce «nie* vous ave/ fait peair 
la Reine* élu Ciel, la rendra plus

n INOTES LOCALES
La bénédiction de l’orphelinat 

de l’i jlet-i)ieu et de la nouvelle 
chapelle au; a lieu, le mercredi, 27 
août courant.

La ce éimmie* sera présidée par 
Sa Grandeur Mgr Brunault.

L'Honorable cl Mme J.-K. Fer­
mait sont partis pour Québec 
lundi. » lion. M. Perrault ne sera 
«le* retour epi'à la lin «lu mois.

M. et Mme Wilfrid Girouard 
sont revenus de voyage.

M. et Mme .1. F. Walsh et leurs 
enfants, «le* Montréal, étaient en 
promenaele élans notre ville*, les 
hôtes «te M. et Mme Treille Malien.

§& f

i
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M. Robert Laurier, d’Ottawa, 
«iont la famille passe l’été en notre

linVirnse cl vous nllimn -Ifvnnl vllh- «si pn.li vrnilmli pour un 
ff 1)011 peuple dirélieu le surnom c"l"'> sl'J,"lr ;,u l:,r 1 li,cl,U'-

xi le, comptable en chef du service des fermes «le demonstration. «*l pèlerins l'ont reçue avec une piété
par M. André Saint-Pierre, qui a parlé «le* l’élevage et «l«*s meilleu­
res méthodes à prendre pour arriver à «le* bons résultats.

M. Henri Lauzière, agronome du comté el’Arlhahaska, a terminé 
la série des conférences en donnant, lui aussi, «le s conseils basés sur 
la connaissance qu’il a des méthodes de travail des cultivateurs «lu 
comté.

Celte assemblée était présidée par M. Iludon, préfet du comté. 
File a été couronnée d'un très grand succès et tous les eultivnleurs, 
lard, dans l’après-midi, en sont partis enchantés, se promettant bie n 
de mettre en pratique les excellents cemscils qui leur ont été donnés 
au cours de cette belle fête.

DISPENSAIRE ANTI-TUBERCULEUX

Le dispensaire anti-tuberculeux d’Artbabasku continue «le rece­
voir de nombreux patients.

Depuis juillet, cent cinquante et un patients se sont présentés 
au dispensaire, à l’IIôtel-Dieu, de celte ville. Cent quinze patients 
ont subi l’examen des Rayons X.

Durant la même période, Mlle* Hardy, garde-malade* du «lis- 
pensa ire, a Tait cent soixante-quatorze visites à domicile*.

Le dispensaire est ouvert tous les jeudis, à l’Hôtel-Dieu.
Les consultations et les examens sont gratuits.
C’est le docteur Récolte, d’Arthnbnska, qui en est chargé.
Tous ceux qui sont atteints de tuberculose, et l«>us ceux «pii crai­

gnent d’en être atteints devraient, sans retard, se présenter au dis- 
pensaire afin de s’y faire examiner et prendre les mesures nécessai­
res pour enrayer celle terrible maladie.

UNE INEXACTITUDE ET UN FAUX EXEMPLE

Dans son récent discours, à file* Grosbois, M. Sauvé a «lit que 
les organes du parti ministériel provincial sont oppisés à la !«*iuu 
d’un congrès agricole.

Le chef de l’opposition sait parfaitement «pu* celle usN«*rtion 
n’est pas exacte.

Nous avons exprimé notre opinion sur h* congrès convoqué par 
. des personnages qui ne cherchent qu’à soulever le*s passions.

La réunion qu’ils veulent tenir ne sera pas un congrès agricole 
dans le vrai sens du mot.

Ses promoteurs veulent avant tout créer un mouvement politi­
que. C’est contre cette tentative qu nous avons mis k* public en 
garde.

Mil Sauvé n’a pas perdu sa manie de dénaturer les faits, pour 
étayer ensuite des arguments à sa manière.

C’est une tactique qui lui est propre, mais elle est injuste. 11 
le sait.

it
it

Pour appuyer à prétention qu’il est bon «le changer de gouver­
nement, M. Sauvé cite des cxmpls. Toutefois il n’est pas heureux 
dans le choix qu’il fait.

“Regardez, dit-il, dans les autres provinces, où des Immmes 
occupant des position élevées ont été condamnés à la prison «ni se 
sont sauvés pour l’éviter.”

M. Sauvé veut évidemment parler de ce qui s’est passé dans 
Ontario, après la chute du gouvernement fermier.

Or, c’est justement pour avoir écouté des raisonnements faux 
comme ceux de M. Sauvé, (pie les cultivateurs d’Ontario ont un 
jour décidé de changer de gouvernement.

L’essai du régime fermier a duré quatre ans. Il s’est terminé 
par un désastre financier et de retentissants scandales.

Les fermiers d’Ontario ont reconnu l’erreur qu’ils avaient com­
mise en voulant changer d’administration dans le seul but de créer 
de la nouveauté.

Cette erreur leur a coûté très cher; "ils ne voudraient pas y 
retomber.

Cette faute, cependant, M. Sauvé voudrait la faire commettre 
aux électeurs de Québec. Mais ceux-ci feraient bien de profiler se> 

/ riusement de l’expérience d’Ontario.
f II pourrait bien arriver que le changement (pie M. Sauvé désire 
pour nous si ardemment, tournât mal comme pour les Ontariens.

Mais il serait alors trop lard pour y rcnicdfrr. M. Sauve et 
ses amis en auraient profite, et la province serait appelée à payer 
les pots cassés.

M*. Sauvé devraient choisir de meilleurs exemples pour appuyer 
ses arguments.

Celui d’Ontario se retourne plutôt contre lui, comme on le voit.

intense*.
Iinvités à pmidre* part à IVxcr- 

cice* élu chemin «le* la Croix, prêche 
en ple in air pa'* le* Rév. Hère Frau­
deur. o. ni. i., plus «le* 8,000 se* ren­
dirent à l'appe l.

(’.«•Ile* première cérémonie était 
à peine* terminée* «pie* S. (1. Mgr 
('InutitT, évéepie des Trois-Riviè­
res, e*seorlé «l’une centaine* «le* 
imnnhres «lu clergé régulier «*l sé- 
culier, arrivait au pi«*t! «tu Calvai­
re*, ayant eemime assistants Mgr 
Duguay et le* Rév. Père Magnan. 
La messe solennelle de la lète y tut 
chantée par M. le* ehanoine Dusa- 
bleui, curé «l<* Loiiiseville, assisté, 
comme diacre et sous-dînere, «h* 
MM. It*s abbés Bourrassa et Dubé. 
M. Kphrcm Faquin, I*. D., agissait 
comme mnitre «les cérémonies, et 
le* chant fut exécuté, «lu somme 
«lu Calvaire, par la ehornle «le 
hommes «le* la paroisse aidés «le 
epielepies bonnes v«>ix recrutées 
parmi les Messieurs du clergé. 
Fil masse* compacte «!«* 10.000 ‘pè­
lerins assemblés, à l’ombre «les 
grand arbres, autour «l'un autel 
surmonté d'une statue eoi iron née 
de Notre-Dame du Cap, ù quelques 
pas «lu fleuve* Sl-Laurent, «dirait 
un spectacle «l«*s plus impression­
nants.

Après l’Kvangile, le* R. B. Ro­
bert, O. M. 1., supérie ur, présenta 
à Sa Grandeur les souhaits de 
bienvenue suivants :

Il y a 20 ans, au nom el«* Sa 
Sainteté Fie* X alors glorieusement 
régnant. Votre Grandeur couron­
nait la Statue vénérée «le N.-D. du 
Cap.

Kl depuis ce jour heureux, pour 
Voire Grandeur, peuir s«m elieicèse 
«*t p«>ur l’Kglise eanaelieniH* ternie* 
entière, la Ste-Vicrge continua «*n 
l’augmentant, le* miracle «l’attirer 
huit un peuple sur ce* coin «le* le*rre 
bénie.

Farce* «pie» le ei«*l aime à se servir 
«l«*s hommes pour atteinelre son 
but. Voire Grandeur avail été choi­
si pour seconder les miséricordes 
eh* Marie sur la Nation Canadienne 
et. sous son impulsion constante," 
pieuse e*t éclairée, l’a*livre «lu pè­
lerinage s*e\st développée ; en peu 
d’années, ce lieu est devenu le* plus 
grand pèlerinage «le* la S le-Vierge 
en Canada, car chaque semaine «k** 
foules nombreuses s<* pressent 
élans le* sanctuaire* venant non s«*u- 
lement de* ce diocèse, «pii grâce à 
un clergé remarquablement dé- 
voué à Marie «*n fournil un très 
grand nombre mais «I«*s diocèses 
«le Québec, «le* Mouléal, d'Ottawa, 
«le Nicole!, «le Sl-Ilyacinthe, «h* 
.loliette, de* Mont-Laurier, d’Ilai- 
levburv, enfin de* tous les coins «le 
Québec et d'Ontario, et même de 
l’Ouest des h'tats-l’nis.

Oc fait a frappé l’esprit des chefs 
de l’église, et au Concile plénier de 
Québec, les l'ères de ce Concile 
ont exprime le vieil de voir ce pè­
lerinage* fréquenté assidumeni par 
toute la nation canadienne, c’est- 
à-dire de voir ce Sanctuaire* deve­
nir National.

Ce veru, j’oserai dire qu’il se 
réalise actuellement, puisque le 
renom des bontés de la Vierge du 
Cap, s’est répandu par tout le Ca­
nada. Ce sanctuaire a vu en cer­
taines années jusqu’à 100,000 pè­
lerins venus de partout et ceux qui 
ne peuvent venir, font leur pèleri-

“d’Kvêquc de* la Ste-Vierge
Fuis, il céda la parole à M. l'abbé 

K. V. La vergue, rédacteur à l’Ac­
tion Catholiepic, qui. à litre «le re- 
prés«*ntnnl «le* la bonne presse, 
toujours si sympathique à Notre- 
Dame eiu Cap, avait été invité à 
donner le* sermon de* circonstance.

F.n une* brève allocution, l'ora­
teur au verbe eh* l’eu décrivit la 
scène imposante qu'il avait sous 
les yeux. “Qui donc, poursuivit- 
il. a attiré ici aujourd'hui une fou­
le* si nombreuse* et si variée ? La 
sainte \ ierge, Mere eh* Dieu leiule- 
puissanle, et Mère des hommes 
toute miséricordieuse, dispensatri­
ce* des trésors célestes. A l'appui 
de sa doctrine, ii rappela les traits 
touchants e| développa des com­
paraisons frappantes «h* justesse; 
et dû-propos qui firent couler bien 
drs larmes. **() bonne* Mère, s’é­
cria-t-il en conclusion, bénissez- 
iioiis. bénissez nos families, gué­
rissez nos malades spirituels et 
corporels, régnez sur votre* peuple 
de prédileelion **ii Amérique, ré­
gliez sur votre cher Canada, et 
établissez entre nous et h* ciel un 
pont des chapelets par h*qucl nous 
puissions passer polir mouler jus­
qu'à Dieu ! “

Immédiatement après la messe*. 
Sa Grandeur. mitre en lète et cros­
se* en main, procéda à la bénédic­
tion du pont. Ce qu’i! ne peut faire* 
toutefois, sans adresser à la foule 
désireuse* de l'entendre quelques 
paroles autorisées. “Le* pont, dit- 
il en substance, epic je vais bénir 
rappelle par les détails «le sa struc­
ture si belle el si artistiepie. l'évé­
nement du pont des chapelets sur­
venu au Cnp-<lc-la-Mndclcinr en 
187!). Quand «ni examine ce* pro­
dige dans son ensemble cl dans 
ses détails, et «pie l'on considère* 
alle*nliv(*me*nl la fae;on dont h* 
pont a été formé, les fardeaux 
qu'il a portés, sa durée, ne doit-on 
pas l'attribuer à une intervention 
surnaturelle? K| pourepioi l)h*u 
en a-t-il agi ainsi, si ce n’est parce 
qu'il voulait que la vieille» église 
du Cap-dr-la-Mndeh ine devint un 
sanctuaire vénéré, privé d'abord, 

jJ puis public et même national, eh* 
la dévotion au Saint Rosaire. Que 
dis-je dans les desseins de la di­
vine Providence, ce petit sanctuai­
re était appelé à devenir un arse­
nal «ni les apôtres et les soldats eh* 
.lésus-Chrisl viendraient puiser 
«les armes puissantes contre les 
ennemis «le la vérité el de la vertu.

Mgr Lallèche, l'Alhanase du 
Canada, e*i sou «ligue lieutenant 
dans ses luttes contre tes erreurs 
modernes, Mgr Luc I>ésilets, sont 
disparus. Mais, pour nous dé­
dommager «k* celle* double* perte, 
le Ciel nous a susetié l’o uvre du 
Sanctuaire à la fondation duquel 
ils ont tous «leux préside*.

Ce* ejui s’est fait depuis 1ST!), 
grâce au zèle des Gardiens du 
Sanctuaires, les supplications ap­
propriées epii y ont été répétées 
nous donnent l’assurance que la 
Saillie Vierge a fai! tomber sur 
notre sociétés des finis de bénédic­
tions. Ne* serions-nous pas beau­
coup plus allligés si* nous ne* l'a­
vions pas, ce vénéré sanctuaire ! 
Les Annales «h* Notre-Dame du 
Gap nous racontent chaque mois 
ce» epii s'obtient ici, ou à distance, 
de» faveurs temporelles et spiri­
tuelles. Les âmes vicnneud eu 
grand nombre* aux pieds de notre 
Madone bicn-aimée pour re re­
tremper dans ta foi, ranimer 
tuer espérance, fortifier leur cou­
rage», et trouver en la sainte 
N’ierge un guide «Via i ré et sûr. 
Rmereions Dieu et sa très sain­
te Mère «h* toutes les faveurs 
epi'ils nous ont accordées depuis 
bientôt un demi-siècle, el prenons 
la ferme résolution eh* revenir sou­
vent nous agenouiller dans h* 
.sanctuaire où ils ont établi h* siège 
de leur miséricorde en Cumula.”

La foule» défila alors respectueu­
sement sur h* pont où lui furent 
distribués gratuitement plus de 
2,ô00 exemplaires d’une broehu- 
re*lh* eh* 10 pages avec neuf gravu­
res dans le texte» sur l'événement 
prodigieux du “Font des Chape­
lets” ; puis «*lle s«* dispersa, au 
son du canon et de l’Angelus, on 
passant par le Sanctuaire pour 
In vénération des reliques.

l’no centaine eh» membres du 
clergé se* rendirent à la maison des 
Pères Oblals où, sous la présiden­
ce de Mgr l'Kvèejue .ils prirent le

(ù suivre* à la ûème page)

M. et Mme Hervé Parmi ont 
passé* le dimanche en notre ville 
en visite chez M. et Mme Adélard 
Ficher. •

M. et Mme Arthur Girouard. «h* 
Thellord Mines, étaient en visite 
samedi chez M. .1 .K .Girouard.

M. le juge Gustave Perrault, 
Mme Perrault et leur lils, Cha- 
lenuguay, sont de retour de la 
( iaspésie.

Mlle Annette Iléon est revenue 
d’une promenade à Mnntniagny, 
Québec et St-Wenceslas.

M. Georges Henri La forest, de 
Stc-Clolildc, est retourné chez lui 
apres avoir passé une semaine en 
promenade chez son ami, M. Rav- 
moud Bouclier.

PENSIONNAT D’ARTHABASKA SOUS 
LA DIRECTION DES SŒURS DE LA 

CONGREGATION DE NOTRE-DAME

Mme Antonio Yignaiill, de 
Montréal, passe qclqucs jours chez

Adélardses pa 
Ficher.

Mim

Ce couvent est construit sur une éminence, ù quelques pas de 
l'église paroissiale e*t tout près du magnifique collège des Frères 
des Kcoles Chrétiennes.

Sa situation tout à fait exceptionnelle, l’air pur e*t salubre qui 
circule* dans celle partie élevée «le la région des Cantons de l’Kst, 
l'admirable panorama qui se déroule au pied même de la colline, 
tout contribue ù faire de cette maison d'éducation un séjour agréa­
ble «*t tout à fait hygiénique pour les élèves.

Le chemin de fer du CnnndicnXalional passe ù peu de distance 
de la ville et un bon service de voitures el d'autobus c*sl en perma­
nence à la gare.

Le cours d’études comprend le français, l'anglais, la musique, 
le dessin, la peinture et tous les ouvrages de goût.

Les élèves pe*uve*nl également se préparer aux examens pour 
l'obtention de brevets «les trois degrés : élémentaire, modèle ot 
académique.

On y donne une* attention toute spéciale à la formation des élè­
ves pour la correction du langage, des bonnes manières <*t la tenue 
d’une maison par l'enseigne ment ménager.

Les prix de pension de cet établissement sont très populaires.
Les parents epii songent à envoyer leurs jeunes filles dans un 

couvent celle année devraient demander le* prospectus de cette 
maison avant eh* faire un choix.

M. I né Marchand, gérant de la 
Rauque Maison, est actuellement
en vos •:*.

• * *

M. et Mme Georges Forcier, 
leurs li h. îles, Irène el Blanche, M. 
et Mme ‘ùizairc Forcier, de Chico­
pee Fails. Mass., étaient en visite* 
chez le u mère Mme Ovide Baril. 
Ms ont visité plusieurs parents à 
Capellnn, Sherbrooke, St-I lyacin­
the*, Slc-Klisubelh, St-Charles. Ils 
ont lait le trajet en auto.

M. Jean Louis Iléon est allé pas­
ser le dimanche ù Sherbrooke chez
ses parents.

? E 3 ?

M. Simeon Laurendeau, «h* San­
ta Monica. Californie, et M. Fr.1; 
Laurendeau, «le Calgarv, Alberta, 
étaient en visite chez Mme K. L. 
(’inévin, jeudi.

Mme Pierre Kimuae, «le War­
wick, était en visite celle semaine 
chez Mme Allreel Hov.

Mlle Yvette Iléon est partie pour 
un vovagi* aux frois-Rivières,• r»
Montréal et Ottawa.

M. et Mme Georges Forcier, 
leurs enfants, de Chicopee Falls. 
Mass., ont visité, à St-Charles, 
Mme Lagm*, grnnd'nièrc «h* Mme 
Foreier. e*l son grand-onele, M. le 
chanoine Tnupicr.

les entants pteurent pour avoir lo

Mlle Yvette .luiras, fille» de M. 
le* Dr .lutras, eh* Montréal, était en 
visite chez ses amies. Mlles Jac­
queline el Claire Carneau.

Mme Urbain Dion e*l Mlle* Ga- 
hrielle Mailhot, eh* Montréal, 
étaient en visile cette semaine 
e he*z Mile Béatrice Cloutier el chez 
d’autres amies.

Mlle Annette Iléon e*st partie 
pour un voyage à Sherbrooke et 
Lake Fort.

M. et Mme Alfred Récolte, de 
Sanford. Me., el Mme Henry Ber­
nard. de St-Xorbei l, e*n visite chez 
Mme Philias Flenrv.

ON DEMANDE.—Une jeune fil­
le désirerait trouver une chambre 
it une pension privée dans une 
famille de la ville. Pour informa­
tions. s’adresser au bureau de 
“ I/Union des Cantons de l'Est ”, 
Arthabaska.

.-•r-
k 4.* 4 «

r *——
- 4 a ( .,< . • yï Jr -• - <W > • ' .

Le Collège d’Arthabaska, 
Arthabaska, P. Q.

LA FILLE DELICATE
Ce ejue les mères devraient faire 

lorsque leurs filles approchent 
l'âge de puberté.

Si on veut que les filles epii gran­
dissent deviennent des fouîmes 
bien développées el en santé, on 
doit prendre un soin jaloux eh» leur 

1 sanie. Les mères m» devraie*nl 
pas ignorer leurs humeurs indé­
cises et les différents malaises epii 
annoncent l'approche «le l’âge «h* 
pulierlt*. C'esl mu* époque impor­
tante «h* la vie*. Lnrsepu* la pâleurg % II* « • | ^ I i|\ III I (• *

(.<• college est tin pensionnai j u.s m;IMX (k> Ics m.1HX <|e rt.j„s 
llVe lmp l('s lm,‘s ,los r-coles ou ...... os indices «l’nnéinie son!
Chrétiennes.

Nous ne* craignons pas de dire 
«pa* celle* Institution est une* eh*s 
maisons ie*s plus en vue et des 
mieux tenues parmi nos collèges 
commerciaux.

évidents, vous devez fournir ù la 
victime !«*s plus sûrs moyens «h* 
se* refaire un sang nouveau.

Rappelez-vous que les fillettes 
pâles manquant «le sang, ont be­
soin d'une nourriture substantiel-Los pensionnaires qu'on y recoil i,. ,i„ i„.\„ sômnioil et 

-oonl cinquante— appaiiioniiout à ,rc> .sein* réguliers au -ami air. 
nos moi Heures lannilos canadien- uais Slll!vt.r i1( victime maii- 
nos ; plusieurs meme viennent n, (i). K nn (|oi, !ni ,,roi.H.
des grands centres américains e*!* un sang nm <*ar el rien n’estDon gronde facilite, pour nos :ulsd-llieace d .ns un te! cas que 
entants, d apprendre la langue U>s !>iin!e ; Hoses du Dr Williams. 
ant-la.se <1 une manière pra ique. i.PS m.qmrnlenl Tapprovi-

Les prix de pension de eel eta- sioi IK.me„, ,plIn Silni, t1o.iv,.mi. 
Idissement sont très populaires. s,imil|(.n( rill)|)l-.,il>
i one vous en convaincre deinan- .sou|!1{,Pn, iVslomac et les imis- 
de/. le magniliiiuc prospcelus dlus- d(.s ,!tli!,1K-.s . 0||(,s .vslaurenl

iiison . nous > lion- allssj |<| santé et le charme et re- 
les i enseignements (|,>iinciit aux jeunes tilles anémiées

(les joues roses el les yeux brillants

hé de celle maison ; vous y trou­
verez tous 
désirés.

NOCES DE RUBIS 
DEM. ET MME 

A. LATUL1PPE
Ple»ssisvilh*.~ Monsieur cl Mme 

Antoine Lntulippc ont célébré 
leurs noces eh* rubis. Le matin 
fut chantée une messe solennelle 
d'actions de* grâce par le neveu 
des jubilaires, le R. P. Or Betty, 
assiste, comme diacre de I abbé Aux corporations scolaires.

qui sont h* partage des jeunes filles 
fortes et heureuses.

On peut se procurer ces pilules 
«le tout marchand de* remèdes ou 
par la poste à ÛO cent ins la boite 
de The Dr Williams' Medicine Co., 
Broekvillc, Ont.

SERVICE ’
PROVINCIAL

D'HYGIENE
A. Belly, un autre neveu, «*t com­
me sous-diaere de l'abbé F. For­
tier.

Les jubilaires sont âgés respec­
tivement de» SO et «SI ans et jouis-

\ tous les chefs «h* maisons 
indépendantes d'éducation de

la province de Québec,
Le Service provincial d'hygiène 

a été surpris de constater duranteut encore el une excellente sanie, i . • .. .. • . «• •ii « i o r. • . k* dernier exercice academique.Ms comptent «S entants vivants : 1
Philias, Gédéon, Louis, Théodore,
Alphonse, Mina, Déline et Aman-

que plusieurs commissions ou au­
tres autorités smlnimc avaient

i ., enfreint le» règlement provincial«la. Quatre sont deceeles.: h.mma, t *11 r.. »\ iniw,;,i'i n 1 r 1 No 21a. e mi exige eu elles refusentAlphonsme, (idles el r.sdras. .. . . , , 1 . .: 1 • 1 • . . . d admettre, dans les écoles ou ins-Les uhilaires ceunplen! aussi , , ,• . , -, , ,,• , , .. Id 11 ions sous leur contrôle, tout«si pctits-culnnts et N.> amerc-ne- • » -,... ,1,1 , 1 . eeve «un n aurai pas etc vaccine*,tds-cnlnnls dont deux sont ore- i* • , c • *. , .» . . , . r • ,T 1 hn couse(juence. le Service «lou­tres et .» sont rehgiei se*s. Lu de- , . . • r ,• ......  • ; , . m* ,pnr les présentés, avis formeleimcr intime* lut servi chez les - , 1 » • , • • , 1; 1 ;,,* * , . 1 • a Ions h*s intéresses e u il entendubilaircs apres la messe et h» soir, .• • . ,.J • . ,
.1 s cul HM.n.o» «le Ions les parents. )lnns s‘, rif,lunir n.venir et

CHEMIN DE «pie, si les inspecteurs régionaux 
rapportent . à partir du 1er sep-

FER NATIONAL tembre prochain, des infractions 
_______  là ce règlement, les corporations

EXPOSITIONS
TORONTO

Du 22 août au fi septembre.
SHERBROOKE 

Du 22 août au 80 août.
QUEBEC

Du 30 août au fi septembre.

MM. Adjutor, Hector, Joseph 
et Alfred Turgeon sont retournés 
aux F.lats-Tnis après avoir passé 
une semaine eu promenade chez 
M. cl Mme Gustave Ficher.

M. et ?Ime Alphonse (Toteau,
«h* (ionic. N. II., sont actuellement 
en voyage de* noces chez M. Philip­
pe (To|e*nu.

OTTAWA
M. e*l Mme Zénon Forcier et 

leurs enfants, Cléo, Yvonne. Xé­
non «*t Gérard, étaient en visite _ __ ._____ . ......................... ........................... ..
chez Mme Ovide Baril, mère de J Services de trains commodes. Pour (location, devra refuser d’admet- 
M. l’orcier. M. l’orcier venait de détails des taux réduits s’adresser Ire dans Fins! i lut ion tout élève qui 
Sillcry où il a assisté à la profes-jau bureau des billets des gares du ne fournit pas di* certificat, d’un 
sion «U» sa fille, Loretta, dans la 1 chemin de fer, ou a médecin pratiquant de la provin-

M. A. PELLETIER, ce, de vaccination antivariolique 
Agent à Victoriaville. ou d’insiisccptibililé à prendre la

ou autres autorités scolaires qui 
«*n seront trouvées responsables 
devront être traduites devant les 
tribunaux.

Pour le» Service provincial d’hv- 
«tiène.

ki.zkar i;kllki;ikr.
Secrétaire du Service.

Texte du règlement précité :
‘21a. Toute corporation scolai­

re ou autre, et toute personne
D11 5 septembre au là septembre. ' contrôle d mu* croie, d un

college, d un couvent, d une um- 
Prix spéciaux à prix réduits, versité ou (finie autre maison d’é-

eommunanlé de Jésus Marie, en 
religieuse Mère St-Zénon. Ils ont 
visité Québec, Sle-Anne de Beau­
pré, Trois-Rivières, Vicinriaville. J SERVICE ANNIVERSAIRE
Arthabaska. Ils ont lait U* trajet ----------
en auto.

vaccine, l'opération ayant été pra­
tiquée depuis moins de sept ans. 

Toute infraction à cet article

ÜE FLETCHER

*------ M. Johnny Houle* sera chanté, en
SERVANTE DEMANDEE, avec cette église paroissiale, lundi, le 25 

références, s’adresser au docteur août courant, à «8i/j heures. Pa- 
W. J. Leahy, fi t Avenue Hougain- rents et amis sont priés d’y as- 
ville, Québec.

Le service anniversaire «le feu i est punie» d'une amende n’excédunt
pas vingt dollars et d’une amende 
additionnelle n’cxecdnnt pus un 
dollar par jour pour chaque jour, 
en sus de deux, durant lesquels 

sister. f infraction, se continue.
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La loi permet 
[([importation des 
Bières et Porter
;pour usage 
ipersonnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen u le 
'.droit d’acheter de tout épicier licen­
cié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a lx\soin pour son 
.usage personnel, et se les faire expé- 
edier directement à son adresse, soit 
;par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licenciés, à Québec, vous 
^recevrez des formules décommandes 
ftvee listes de prix des CELEBRES 
HI EU H ET POUTER BOSWELL, 

*jpt ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 301 rue St. Paul; Ls. Mer- 
:cier& Cio, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 

• Frs. Bourrct, Enrg., 1*15 rue St. 
jPaul; J. P. C«uy, Enrg., 152 rue St. 
?Paul ; J. A. Bcaudet, 20 Marché 
Champlain.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada, 

Fondée eu 10GS.

on pluce les luttes, de façon à ce 
que les plants soient suspendus 
verticalement. On construit ce 
cadre avec aussi peu de pièces de 
traverse que possible pour éviter 
d’abimer les feuilles.
Suspension dans le séchoir.

Les lattes de tabac sont suspen­
dues de quatre à cinq pouces d'é­
cartement dans le séchoir, suivant 
la dimension des plants. Si elles 
étaient trop rapprochées Pline de 
l'autre, la brûlure serait a crain­
dre; si elles étaient trop éloignées, 
le séchage se ferait trop rapide­
ment. Il doit v avoir au moins•
trois pieds d'espace entre les poin­
tes des plants de la rangée infé­
rieure de tabacs et le sol.

Chef du Service des tabacs.

à

Agrandissement de 
Photographies

Inspection des Etablissements
Industriels et Êditices Fubli es

L IiiHpoclion du» KtAbliaaoinont» Industriel* ut d« <» Kdific«*» public» rolèvo du «nlnUtAr» 
di» Travaux Publie» ot du Travail d(de Quélmc L'hon. Antonio Oalipoault, miniatro ;S. Sylvestre 
BOUfwniniAtro ; Alphonse (.ingnon, soorétairv. —lîuieau de Montréal, 9 ruo St «Incquo» Lout» |

Nouvelles des
Cantons de l'Est

VA RECOLTE DU TABAC
A CIGARE

(Notes des fermes expérimentales).

iLc tabac est prêt à être coupé 
deux à trois semaines après l’éci- 
.mage. 11 est assez diflicile d’ex­
pliquer le degré exact de maturité 
que l’on doit rechercher dans la 
piaule. Les feuilles sont plus cas­
santes vers la maturité et leur sur­
face est parsemée de taches de 
couleur claire. En général, les 
tabacs à cigare sont prêts il être 
coupés vingt jours après l'écimage. 
Ebourgeonnement

Deux ou trois jours avant la 
coupe enlevez tous les bourgeons 
ou rejetons qui ont plus de deux 
polices de longueur. Il sullit gé­
néralement d'ébourgeonner une 
fois ,mais dans certaines saisons, 
lorsque les bourgeons poussent 
plus rapidement, il peut être né­
cessaire de parcourir la planta­
tion deux fois.
Coupe

$pn coupe les tabacs à ras terre, 
avec une petite hache à bras. Cer­
tains planteurs se servent pour 
cela de gros ciseaux, mais une 
hache est beaucoup plus commo­
de. On peut commencer à couper 
le matin, dès que la rosée J s'est 
évi.poréc, et l'on continue jusque 
vers le milieu de l'après-midi. Ou 
fera bien de ne pas couper plus de 
tabacs que Ton peut suspendre 
dans le séchoir jour par jour. On 
peut couper les tabacs une rangée 
à la fois, en les laissant le long de 
la:rangée, ou on peut couper deux 
rongées à la fois en laissant les 
;plonls en travers des rangées. 
•Dans ce dernier système, les plan­
tes de (plaire rangées se trouvent 
bout à bout, ce (pii facilite l'enipi- 
ilage plus tard, ou l'enfilage si on 
désire en hier les tabacs directe­
ment au sortir de la rangée.
Fanage

Une fois la coupe faite, il faut 
attendre (pie les tabacs se soient 
fanés sullisamment pour que fon 
puisse les transporter sans casser 
tes feuille. Lorcpie h* temps est 
chaud et ensoleillé, il faut veiller 
a ce ([lie les tabacs ne brûlent pas 
OU soleil, car les feuilles brûlées 
ne sèchent jamais bien. C'est gé­
néralement lorsque le tabac est 
suspendu dans le séchoir, dès qu'il 
est sullisamment fané pour pou­
voir être manutentionné, qu’il 
sèche h mieux.
Empilage

Jhir un temps chaud et enso­
leillé, il est souvent nécessaire 
d’empiler le tabac pour éviter 
,qu’il lie brûle au soleil. On cons- 
Ufiiil les piles de tabac les tiges des 
pieds tournés vers le soleil. De 

tfrçntc à quarante pieds font un 
Ut de bonne dimension, suivant 
que les pieds sont plus ou moins 
Jhien fanés. 11 vaut mieux ne pas 
dépasser celle quantité, de crainte 
que les feuilles ne soin! abîmées 
pur le poids des plants. Il ne faut 
pitt> les laisser en tas plus de vingt- 
quatre heures, car ils chaufferaient

St-Va 1ère
—M. l’abbé Walter Houle, du 

Séminaire de Nieolct, ordonné 
prêtre, le 2(> juillet dernier, est en 
visite ici chez ses nombreux pa­
rents.

—M. Mavrand Richard est reve­
nu d'une promenade de S jours à 
Montréal, chez sa tille Mme Joseph 
Landry, et sa belle-sœur. Mme 
Napoléon Béliveau.

—M. et Mme Johnny Bergeron 
de St-Orégoire, sont en visite à 
St-Valère.

—M. Josepii Yigncaull, de St- 
Albert, était de passage à St-Yalè- 
re, samedi.

—M. J.-R. Trudel, est allé à St- 
Alhert samedi, faire visite à sa 
fille, Mme Joseph Yigncaull.

—M. Donat Provonehev. de 
Saiidford, Maine, et MM. Hector 
e| Onil Provenchcr, de St-Rosaire, 
en voyage d'alVaire à St-Valère 
sur la fin de la semaine dernière.

—M. Zélida A lie et son ii ls, Ar­
thur, sont allés à St-Samucl, ven­
dredi, le N août courant, pour as­
sister aux funérailles de M. Hya­
cinthe Genies, un des pionniers de 
St-Samucl.

—M. et Mme Georges Richard, 
de South-Bridge, Mass., et leurs 
enfants ainsi que Mme Vvc Na­
poléon Béliveau, de Montréal, sont 
(Mi visite chez les familles May- 
rand, Philippe et Calixte Richard, 
marchand. Ils font le vovage en 
auto.

M. et Mme John Poirier, de 
Montréal, en visite dans les famil­
les Jean, Joschp et Hercule Lan­
dry, sont partis pour St-Rosaire.
St-Rémi de Tingwick

—Nous avons appris avec cha­
grin la rude épreuve qui est venue 
frapper la famille Napoléon Côté, 
fromager de celle paroisse. 
Vendredi soir, un télégramme de 
Manchester lui annonçait la mort 
accidentelle de son fils, Orner, Agé 
de 20 ans ; ce dernier sYsl noyé 
mardi dernier. Le corps est ar­
rivé chez son père samedi soir.

Le service et la sépulture ont 
eu lieu ce malin, au milieu d'un 
grand concours de parents et 
(faillis. La paroisse entière assis­
tait aux funérailles voulant témoi­
gner à M. Côté et à sa famille, sa 
sympathie. Nous avons même 
remarquer plusieurs personnes 
dse paroisses environnantes. Le 
service funèbre a eu lieu à O1*» h. 
Le Bvd M. A. Théroux A officie A 
foffice divin. L'église avail re­
vêtu scs ornements de deuil de 
première classe.

Le défunt laisse pour le pleurer 
son père, deux sœurs et deux 
frères.

A la famille éprouvée nous of­
frons nos plus vives sympathies.

R. L P.

11 nous fait plaisir de vous an­
noncer que nous avons justement 
dans notre établissement, une per­
sonne (pii s’occupera exclusive­
ment de l'agrandissement de pho­
tographies, portraits, groupes, etc. 
Fini au crayon (brun et noir) ; 
fini Sepia (brun) ; fini Pastel (en 
couleurs), etc., etc. Grandeur 
oval 14x20 bombé ou carré; 
16 x 20 plat.

Il y a déjà plusieurs années que 
notre nombreuse clientèle nous 
demandait de combler une lacune

Uuyo», inqioctour on chef ; Janio» Mitchull, inppoctujr ; ü. J. Monday, inspecteur ; .T.-IC. ! 
j Defllaurier», L.-O Ouyon, L.-K. Hégnior, A. KoUrt, iimpocteur «:v» Fonderie* ; Mdc Ixnuna ; 

King, inrpoctrice ; Mlle rk'ineutino ÜMniont, inspect i ico. - Bureau l u Québoo : inini»tèro de •
u Travail ; 1*. •!. Jobin, imtpeclem ; Saw Üesrocher», inspecteur • do», i

| ^ , •- % % a •% «T idbliiiitt flitit I y tl ( ! i\, tl.ii* lltil.. _ •ux, iTiMpectrice.
Travaux Public» ei di
Ouillautue, iiupectour de» fonderies Mde Kuaèbo L*ni» 
tour jwj.ir le dibiric» des Cantons de l'Est, Coalicookc.

EXTRAIT DK LA LOI KT I>k$ K Ko L KM K NTS
3021. 3. le» étnblisfiemcntH industriels, visé» dun» l'article précédent, doivent «'traçons* 

fruit» et tenu» de manière h assurer la sécurité du poiMjntiol ; et ceux qui contiennent dra ap. ! 
nareila mécanique», le» machine», mécnniHincv, nppar il» do transmission, nutilu cl engin» «loi-, 
veut cire installés, entretenu» dan» les meilleure» condition:* possible i»our la sécurité dos ira* 
vailleurs :

gft7.
vapeur qui »y dégagent et. due déohot» qui eu résultent ; oflrir en un mot toutu» b» condition» 
do salubrité néccHWiires A la santé du personnel, tel que requi* par et conformément aux règle» 
ment» faits pur le conseil d’hygiène de la province du Quét te avec l’approbation du lieutenant
gouverneur en conseil.

44 30J3. 1 Dan» les établissement» classés comme dangereux, insalubres ou incommodes par 
e lieutenant-gouverneur on conseil, l’Age de» ouvrier» in» «toit pas étru moindre île seitenn» |v»ur 

existante, car VOUS n’ignorez pas! *'H (pirçoiiHui dix-huit ai'» pour le» tille» et le» iotniuoB.
nui, îiittrin’n mnininteinl Lion unit -• Datl» tou» le»établissement» autre» qUO ceux indiqué» dan» le paragraphe précédent,(|UC jusqu a maintenant, bien peu , ,-4go doii ouvriori)( ,.UÜ Cl, Hl)il j„, K;irv„llH oui.iu-.h doit,.»« et™ «altor*.u,,..

peat fciro r 
giéiiiquns ou par tout autre médecin, f 
renvoyé du service pour défaut d'Agu

villes et nos campagnes sont par- ' 1**0 è lft demande «le riiiRpcoteur, pir un de» médecins hygi 
courues par des agents très sou:|»*—‘r

». Tout gardon et toute j»um* /ille au-dessous de seize ans employé da 
tstriel et qui ne sait ni lire ni écrire, doit tant qu’il ou qu’elle contitiui

vent malhonnêtes qui extorquent 
du public des souvenirs très pré­
cieux avec de belles paroles, et 
avec un système quelconque, réus­
sissant à persuader leurs victimes 
de leur bonne foi, et se font payer 
si possible, un prix fabuleux ou un 
escompte substantiel pour ensuite 
disparaître et ne plus revenir : 
ou reparaître avec des moyens si

phywiq
44 3021». Tout gordon ci toute j»uno idle au-disnou* dt* *<!izc an» employé dan» un établi»-1 

•ciiumt industriel et qui no sait ni lire ni écrire, doit tant qu’il ou qu’elle continue <1 étieain»i 
employé <»u jusqu'A co qu’il i»u qu’elle sache lir** et écrire, fréquenter continuollcmuut une école
'*“ * ‘ ....... ? "l * •’*' -- ........ * * * admettre do jeune

jeune gardon ou cotte 
ou autre iimlitu

w,,,j j •• v- ^ m ■■ M qn visv niaviiv v v » ' » in qui \.\#i 11 ; 11111; i

du noir de h» municipalité où el(w réside,»’il y en il uuo, aucun patron ne doit ie 
gardon ou de jeune tille dan» non établissement, Hanss'^tro assuré que ce jeune 
jeune fille Hait lir»* et exiriro, ou suivant le can, sans un certifient du directeur,

5
tour on charge do celte école du hi ir, attentant quo co jeune gardon ou cette jeune fille fréquente 
a dite écolo. Co certificat doit être coimorvé darrri» rétablissement, et mmilré A l’inHpecteur cha­
que foi» qu’il en fait la demande,

aoLMb.Tout patron qui néglige de »e conformer A quelqu'une de» exigence» de l'article 3024a, 
oncmirt pour chaque otTeuso une telle pénalité édictée par l’article 3037.

DKS DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS D* ET A HL 1 SS EM EN TB.

t
f
*

i.*_^ . . c ii *. j | '* 3027. Tout chef ou patron dViahlisHoinont isé» A l’article 3020, doit »o conlor mer aux ibid! prepares (jlli forcent le client t prefleription» qui lu concemont et notamment doit :
à de nouveaux déboursés imprévus. I. TniDHinottre A l’iimpeeteur un avi» par écrit indiquai

Prix COté.S sur demande nour 4olVtablih»cment, endroit où il est Hitué, I espèce il'imluitri . " . * * . * . * ' ! de la f(
foute autre grandeur aussi que 
pour travail hors de l’ordinaire, 
tel que : changer d’habit, cha­
peau, etc. Notre ouvrage est 
garanti. II est cependant impor­
tant que vous nous fournissiez la 
meilleure photographie possible 
comme original. Pour fini “Pas-1

int hou nom et non odruoao. le tics. 
luHtrio exploitée, la nature ot la quantité

>rce motrice qui ont employée.
44 Cet avi» doit être donné dan» Ich trente jour» de l’ouverture do tout établi»ncmcnt nou­

veau, ut dans lu» 30 jour» de l'entrée en vigueur d» la présente loi puui U» établissement» ao- 
t.uellumvnl en existence.

2. Tratifmettre à l’inspecteur un hvih p.ir écrit, l'informr.nt de tout nccidunl «jui a cauné 
la mort de quelqu'un de» tra/ailleur» ou lui a causé de» ole»»uro» grave» (tui Font empAcbé de 
travailler, et ce, dan» ]♦>» quarante-huit heure» do l’aecid.

$
0

A fi1 ut. l'endroit »>ù elle a étéCet avi» doit inclure le domicile do la porsonno tuée « » 
iran»|K)rtée afin do permottre À l’inypeotour do faire l’en» » . *o ouo lui prc»crit lu bu A ce sujot 

3 ’l’onir do» régistre» où «ont entré» :
a J. 1*>» nom», Age» et lieu de résilience de ( enfant», rareen», fille» ou fomine» qu’il emploie.
..1 i .. I . _ I„• « . . * . • I*. . « »■ « 1 , 1 .

0
0

fol » rlnnm>/ I*» nmiloui* Atm quand le lieu de la ré»idenco e»t dans une municipalité du. » la» urlle le» uiaiRon» sont numérotée»c m nue/. ia t nuit tir uts >tll.\, |a rue ot le numéro.
cheveux, barbe, vêtements, etc.

Dix jours sont ordinairement 
suffisant pour finir tout travail.

Aussi: Cadre pour encadre­
ment de portrait de toute les qua-} 
lités et de tous prix.

S’adresser à La Librairie de. 
“ L’Union”, Arthabaska.

A VENDRE
Une des plus belles fermes de 

Warwick

AVIS AUX ABONNES 
Dü.S ETATS-UNIS

et s'abîmeraient.
tEafilage

Après le fanage, on enfile les ta­
ints sur des lattes spéciales. Dans 
certaines sections on se sert (le 
crochets et de ficelles, mais l’enli- 
lage est la méthode la plus généra­
lement employée. La latte est 

iPUJiiie a un bout d’un fer de lance 
et tenue fermement a l’autre extré­
mité sur un cheval de bois. On 
iwel sur chaque latte de cinq à sept 
plants, suivant la dimension des 
Ubacs. Certains planteurs n’em- 
ploicnt pas de cheval à enfiler, ils 
enfilent les plants l’extrémité de 
Ufluttc reposant sur la terre. Nous 
irç recommandons pas ce système* 
car il abîme plus de feuilles.
♦Cliarroyage
!%>ès (pie le tabac est enfilé, il est 
prêt à être mis dans le séchoir. Le

Tingwick
—MM. Richard et Orner Sainl- 

Cyr, de Vicloriavillc, étaient en 
visit chez MM. François et Alpli. 
DeSerre, la semaine dernire.

—M. et Mme Philippe Laroehcl- 
le sont les heureux parents d'un 
tils, baptisé sous les prénoms de 
Joseph-Jenn-Maric-Robcrl. Par­
rain et marraine, M. f'dmond La- 
rochelle et Mlle Marie-Louise St- 
Cvr, de Victoria ville, oncle et tante 
de l’enfant.

—Monsieur Donat Levasseur, de 
Lewiston, Mc., est en promenade 
chez sa mère Mme Rémi Levas­
seur.

TAPISSERIES
TAPISSERIES

TOUJOURS DE GOUT 1 
TOUJOURS TRES

PROFITABLES !
TOUJOURS EN MAGASIN !

Plafonds—Le plus {•rond assor­
timent de Moires, Blancs et Crè­
mes, aussi bien qu’autres patrons 
Crèmes, Tans, Gris, etc., qu'il y ait 
au Canada.

Dcssins-Rayés—Pour Chambres

A PARTIR D’AUJOURD’HUI, 
La terre occupée par M. Ger- TOUS NOS ABONNES DES 

main Perrault, dans le 1er rang ETATS-UNIS QUI N’AURONT 
de Warwick. Cette ferme, qui con- PAS PAYE LEUR ADONNE- 
tient 100 acres en superficie, est MENT A “L’UNION DES CAN- 
siluée à proximité du village de TONS DE L’EST. VERRONT 
Warwick, des école et fromagerie. LEUR NOM RETRANCHE DE LA 

Grand avantage pour les culti- LISTE DES ABONNES ET LEUR 
valeurs. COMPTE MIS EN COLLECTION.

Prix modéré; Conditions faciles. ENTRE T,ES MAINS DE NOS
S adresser a COLLECTEURS AMERICAINS.

L lion. PAUL 2 OURIONY,
Victoria vil le. A VENDRE

t o

1 Cour Sujiét iéiiro
( aim (la

province do (.hiélrnc .
Dintrict d’Arthabaska *

No 1S2
» r, * n , . , ,, . Ilcuii Pépin, marchand, de la ville d'Attlia
«1 Loue hei, Holldoil S et Salles UJ lwinka, et y faisant affaire» Foti» la rait-on sociale
Manger—couleurs et ctl'ets tout à1 de** l. o* ivpin*v pii»’,
fait nouveaux. ! . . ..... V.H. . ,^,,,'lV,1.uur’,

I apierS-Ums — Grass f.lotll ,, liant, et nmiiitenant de lieux inconnu»,
“Weaves”, “Mosaics”, “Jaspers”, ! rJMwtmr.
“Textiles”, etc., dans une grande; , " ’;sl *“* <i.-f. r..i. nr <!» omnimmiir.-..... ^ dan» le moi».
vai'ictc de nuances. I Artimbn^u, n juiii. t uwi.

Tapisseries—Nous avons ton- marchao * riniKH, f. c. s.
jours un grand choix de jolis d&s- ‘‘"T1.'’V‘v?rt,’nu? 0ir,,M,,r'1’
* . ° J Avt» du demandeur.sms pour Boudoirs, Passages el
Salles à Diner, dans ce genre dc •
marchandises. ! -

Certaines d’entre elles sont d’ex-, ^ VENDRE
cellcnte valeur et à des prix très) ----------
coin enables. . Une belle résidence avantageuse-

* p embues Bordures Découpées ment située, près de l’église, près

Propriété située coin rue Notre-! 
Dame et Route d’Arthabaska, : 
construite 11/* étage, 11 apparte­
ments. Bonne fournaise dans la 
cave, grand garage, terrain im­
mense; on peut visiter dans n’im-j 
porte que! temps, conditions fa­
ciles.

Pour toutes informations s’a­
dresser à ARTHUR PARADIS,

Vicloriavillc.

Soula ••• jiromptrtnrnl cl 
»at.» ü^ii£cr le

CHARRUE Je li VESSIE
cl (c« ruitr» 

f.rt rjp*u!»*» 
potteni le bom

Sc mWrt éri rodrr-fi^eus 
Kn rrnt>“ «tari • l«>mr* Ir* 
pharmidri «Jri Itatv- 
Ur.il fl dr i'PHanjcef

Mme S. X. Martel,
Rue Académie, 

Victoriavillc.

et Bordures-bandes Assortiment ; du couvent et de l’Académie, 
tout a fait complet pour aller avec, o..lfiriu.Q«r m 
papiers-raves, unis, ou tapisseries.» 1

Papiers-vernis—Notre sélection, 
dans ce genre de papier est une! 
des meilleures et des plus com­
plètes (pie vous puissiez trouver, i . . . . . . . . . . . . . . .

Lu vente a “La Librairie de AHnACQ07«vniiç b l’Union”, Arthabaska, P. Q. ftflPeSSeZ-VÜUS a
Nous avons en vente à la Li­

brairie de “ L’Union, le “ Combiné 
Barrai ” pour la conservation pen 
dant un an des œufs. Prix 50 cts 
le morceau pour 100 œufs.

Venez visiter notre Librairie.
Vos serez les bienvenus et vous 
aurez une idée de ce que nom 
avons en magasin.

Telephones :
Pureau : Poll, Peauce, Pcamloin No 2 
Ké»id.; Pull, PuaucG, Beaudoin No 104

Tancrède Beaudoin
“ l’Union 

des Cantons de l'Est
ARTHABASKA, P Q

SYNDIC AUTORISE 
Comptable et liquidateur de 

faillites

Pour tous vos travaux d’impression

BIERES & PORTERS

De In plus haute qualité fait par 
SALABERRY BREWING CO. 
LTD. de Vallcyficld.

dv irroyage se fait généralement 
avic un cadre spécial» sur lequel

Ut «niants ptounnt pour aver ü
CASTORIf

H FLIICHE.

En quarts empaquetés par 5 doz. 
de grosses bouteilles, vides com­
prises, mis à bord des chars à Vil- 
leyfield, $11.00.

En quarts empaquetés de 10 
doz. vides comprises, mis à bord 
des chars à Vallcyficld, $13.00.

Si vous voulez avoir quelque 
chose de bon, fait avec le meilleur 
matériel, empressez-vous d’en or­
donner ; malle/ votre commande 
avec l’argent et nous vous expé­
dierons le même jour.

H. Z. VIA U, Epicier-licencié,
Vallcyficld, (lue.

M août.—5 mois.

EDDY POTHIER
AGENT D’IMMEUBLES

VICTORIAVILLE, P, Q.

DAMES demandées pour cou­
ture facile et légère chez elles; tra­
vail de loisir ou permanent, bon 
salaire, travail envoyé à n’importe 
quel endroit, frais payé. Timbres! 
pour détails. NATIONAL MANU-

Le soussigné a actuellement à 
vendre plusieurs terres : fi dans la 
paroisse de Sle-Victoire, \ à la Ri­
vière Noire, une dans Tingwick, 
une à St-Rosaire, etc.

2 boutiques de forge, une à Vic- 
toriaville et une à Ste-Eulalie.

A TRES BAS PRIX
Uu salon de barbier dans un très 

bon centre, à vendre.
Achats d’hypothèques, argent 

comptant.
Débentures Municipales à ven­

dre à 5!/2, fi et 7%.
Un Hôtel d’un gros revenu à 

vendre à Warwick.
Correspondance sollicitée.

EDDY POITHIER, 
Tél. Local. Victoriaville.
3 juillet.—dm.

Kntktbs de Lbttkbs, uh Compte,
Caktks o'Apfaikbs, dr Visites 

Enveloppes, Cikculaikks, 
Brochures,

Livres de tous format.* 
Factums, Livrets dk Reçus

P H O c. F \ MM B R, A F M C H F S
Etc., Etc., Etc.

N.-B.—Attention spéciale aux coi», 
mandes données cai la mallt

Compétence et diligence apportées 
dans le règlement de compromis 
entre débiteurs et créanciers.
ST-JOSEPH, Co. BEAUCE 

P. Q.
Déc 1 mi

A VENDRE

TAPISSERIES

Une ferme située sur la route1 
nationale à l’extrémité du village 
de Rrincevillc, contenant fi arpents 
de largeur sur 37 de profondeur 
dont 21 arpents en culture de pre­
mière classe, terrain haut. La ba­
lance en bois de construction tels 
que sapins, épniettes.

Bâtisse de briques, couverture 
métallique, grange et écurie, 127

Ccst ce fie

De $50 à $5,000
(AK AN POUR LA fil 

rwfèrt k

Ai

Il n4y a posât de 
lmpcmùlùc de troweer dc 
Cette rente «et csesnpt* de toute 
11k est exempte de tuât impôt fldéwl 
KHe n'est nulimrmt affectée pt/ U 
Le contrat sera remplacé s'il est perdu, fdé au détisE,
H n'eet pas besoin d'aucun examen médirai.
Toute person or féai.lant ou domiciliée en Canada apant 

au aoiia S aoa p»ut en acheter.
Deux peraonnet queloonquea peuvent en acheter conjointement. 
Let patrons peuvent acheter pour leurs employés -les cam- 

axiasions d'écoles jour leurs instituteurs et institutrice»— 
ks paroissiens po«.ir leurs pasteurs. v

0i IOMl^ur •«•»! U naoroil, St 
l'iSfri «g rnoét#» 4« t«ot( 0*1 Ma
lur$K»«4jiat Ac.to vUaM «R I Oltava

i/o «Ir tt r rr

qua Fa 
4 «. Té 

mro In A roift dernier
3

*********

2. Ils (luivont oitcoro être tviiu» dan» lu» uiuilloun» eonditiun» poBiiblus île pir.proté ; oITrir 1 
un éelsiraRt» et une circulation d’air Mufiisantu pour ‘u tiuiubru do» employé 11tenter de» 
moyen» ulticaee» d’eXpuUian du» poiu»iêre» produite» au coin» du travail, ainsi nue le» ear. a '

A.-G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries
tTTRTr^—T^TR-TTr—TJTTCKT!— t

t Fournitures et Outils de toutes sortes J
pour l/oituriers, Menuisiers et Forge­
rons, Vitres, Peintures, Vernis, Huiles, 
Etc., Etc.

Clôtures et Broches d a toutes sortes.

H^Visites et Correspondances sont sollicitées.

VICTOF , P. Q.

CONSERVEZ DES1 ŒUFS POUR L’HIVER
AU MOYEN ORS KXCKLl.RNTS

COMBINES BARRAL
l)’UN EMPLOI P.XCILK, CURTAIN KT PEU COUTEUX

Comment Conserver les Œufs ?
Voilé une qi est ion qui intéresse les ménagères.
Il y a plusieurs procédés en usage : !« 41 Water 

Glass," ou silicate de sodium soluble ; Tenu de chaux.
Mais le plus recommandable, comme le plus simple 

et d’emmoi plus facile, est certainement le ** Combiné 
Barrai," qui se présente sous la forme d’un disque solide 
de six centimètres de diamètre et constitue une dose 
pour loo œufs.

Les •• Combinés Barrai "se vcndjnl par étuis de 
cinq, propres è traiter 500oeufs, on h l’imité.

FRERE WILFRID, Régisseur,
La Trappe, Ok».

Toutes les ménagères et fermières prévoyantes lotit, pon­
dant l’été, des confitures et fie.* cornichons ; cela est fort 
bien, mais ce qnVIles doivent faire surtout, 00 sont do» pro. 
visions d'œufs pour l'hiver, lorsque Ica poules ne pondent 
pins et que les œufs sont devenus rares et rhors.

Ce procédé fie conservation est vraiment économique 
puisqu’il permet do conserver frais des (eufs achetés il 25 ot 
30 cents, la douzaine, pour les manger ou les vendre 8 ou 
10 mois après, quand ils valent 50 et 75 cents la douzninn. 
C’est du 100 pour 100 ou une demi année. Circulaire gratis.

Prix du Combiné, 50 cents ou un étui Je cinq Corn, 
binés $2.00 par la malle.

OCTAVIEN ItOLLAND.
Boîte Postule 2303. Montréal

Dépôt pour le Gros et le Détail à
La Librairie de “ L’UNION,” Arthabaska, I*. Q.

PORTRAIT Dü PAPE PIE XI
Nous avons réussi à nous procurer des copies du 

portrait officiel de Sa Sainteté le Pape Pic XI : gran­
deur 16 x 20 pcs. Economique à encadrer et peu en­
combrant sur le mur.

Prix l’unité : 25 bous.

Chaque famille ne devrait-elle pas tcuirà posséder 
le portrait du chef auguste de la chrétienté ?

S'ADRESSER A
La Librairie de “ L’Union”

ARTHABASKA, P. Q.

Mi
Nous venons de recevoir des | pieds de longueur, shed, hangar, 

meilleures manufactures de Mont-1 porcherie, bergerie, etc., etc., ainsi 
réal, Toronto et des Etats-Unis,: que tout l’agrès de culture au com- 
un bel assortiment dc Tapisserie, plet et voitures de promenades, 
dans des différents patrons, que etc. Prix sur demande.

BOIS
nous vendons à noire Librairie, à 
des prix défiant toute compétition. 

Venez nous voir.

S’adresser à
Brut et Prépare

l\ LACHANCE,
Princcville. Chassis, Portes, Boiseries, Etc.

15 mars—J.n.o.

A “La Librairie de L’Union”,! Ceux qui désireraient faire en-

A VENDRE

Pupitres usagés : Pupitres sim­
ples et pupitres doubles.

S’adresser au
FAGTUR1NG, Co„ Montréal, P,Q. COUVENT DE VICTORIAVILLE

nous avons en vente le volume cadrer des images de première 
historique Charles Iléon,fondateur communion et autres images pour- 
dc la paroisse de St-Louis de ront s’adresser û ce bureau. Nous 
Blandford, par F.-H. St-Germain, avons en magasin un très bel as- 
relatant les principaux événe- sortiment de bois et de cadres, de 
ments, civils et religieux de cette- toutes sortes, h bon marché
période déjà lointaine. Ce volume . ....................... .......
est maintenant assez rare. Vu )c nouveau règlement adopté

Prix: $1.50. par les banques à l’eflet de n’ac-
Aussi à la même Librairie, nous copier au pai* aucun chèque ve- 

avons les “Souvenirs et impres- nant de rextêrieur, nous prions 
sions de voyage au nord-ouest’* par nos clients et abonnés dc payer 
le même auteur. Prix, $.150 tranc leurs comptes par mandats ou

Préparation de Bois en Général
Travaux exécutés avec

La Fonderie de Victoriaville Ltée
Victoriaville, Qué

Tél. Bell 69 Tél. Local, 38

de port. I
bons de poste.

1
. é*; Mrbr/*

tiw yyffiti1 f Je' Vû.
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EXCURSIONS DE 
| MOISSONNEURS

DANS L’OUEST
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MfiNTHlAl»»! .0-

Four Bébés ot Enfanta.

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la 
Signature,

de

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

Copie exacte de l'enveloppe
TMC CtNTAUM COMPANY, f||W VU** CITV.

Les excursions de moissonneurs 
dans l’Ouest par le Chemin de fer 
National du Canada ont commencé 
(‘I d’après les informations reçues 
par M. G. W. Johnston, gérant du 
service des voyageurs, un grand 
nombre de jeunes gens ont déjà 
profilé des tarifs réduits. On n’au­
ra aucune difficulté à se procurer 
les 18,000 hommes demandés pour 
les récoltes dans l’Ouest.

Quant aux voitures pour le 
transport des excursionnistes le 
Chemin de fer national du Canada 
a pris ses mesures en conséquence. 
Malgré l’augmentation du trafic 
voyageur il est en position d’ac­
commoder tout le monde. Il met- 

v Ira aussi en service sur chaque 
Ira in moissonneur un wagon-buf­
fet pouvant servir 350 repas h 
l’heure.

Cette année la police des trains 
spéciaux pour l’ouest sera faite par 
des agents du Chemin di* fer na­
tional du Canada, M. II. J. Page, 
directeur du service des enquêtes 
est convaincu que scs hoinins don­
neront satisfaction auv voyageurs 
et à la compagnie.

Le réseau national a aussi pris 
ses mesures pour le transport du 
grain. Au cours des quatre der­
niers mois 30,000 wagons ont été 
assemblés dans l’Ouest et sont 
maintenant prêts à transporter le 
grain à tête des Grands Lacs. Des 
am lioralions ont aussi été appor­
tées au terminus de Needling, Fort 
William, où sont mameuvrés les 
wagons de* grain.

Grande Terre a Vendre
Située à St-Albert de Warwick, à 

2*4 milles du village de St-Albert et à 
5 milles de Victoriaville.

Cette terre contient 280 acres, dont 
230 en culture et la balance e*n bois de 
commerce. 125 acres sont en belle 
♦erre de Pointe.

Deux maisons

Bankers fi

i
PLUS REPARU

Depuis qu'elle se soigne au "Fruil-a-lites"
Lisez cotte lettre qu'écrit Mme J. 

M. Pennington, de New Knckltiml, 
i\Q,: “Lu 1919, je fus iitteinte 
d’ustlini»* bronchial et personne ne 
peut s,i\?ÿr ce que je soutins durant 
l’hiver. Je cofm»en<;ni ii éprouver 
des attaques de suffocation ; je ivspi- 
rnis difficilement et ne pouvais purler.

Au printemps de 1920, je Coiniûen- 
cni îi prendre ‘Pruit a-tives” en peu 
de temps, le* attaques de sul!o:\' tn»:i 
sVspneèront et je n’en ni plu.* eu 
depuis le 7 mai 19‘JO. < "est un hîeii 
grand soulagement du pouvoir su 
mettre au lit sans songer qu’il l-udi.i 
m* lever pour une heure ou plus 
durant la nuit comme je le lis pemku t 
tout cet hiverd:\; tout sim pleine» it 
parce quo je prends un comprimé du 
** Fruit a tives” tous les soirs.

o.V. et ,'/)<*. la boite chez tous. h*s 
marehnnds ou envoyé frais de |*oste 
acquittés par Fruit-*-tivea Limited, 
Ottawa, Out.

I n beau cheval reproducteur, de 
race “Clydesdale” sous poil rouge, 
doux, très bien dompté et travail­
lant à la perfection. Il pèse 1 (>00Deux maisons avec dépendances, , ‘'V. VT * 1 •

quatre granges avec écuries, silot, mou- ,N.rc*s e| ^L‘J ans* tînregis-
lin à vent pour fournir l'eau dans !rt! sol,s *e ^o L .>b/, est en vente 
toutes les bâtisses. Ivuvirou 40 arpents #l bonnne coiuhtion. f a
de labour de fait. Routant d'Agricul- 
turc, consistant en machines agricoles, 
etc., etc.

Aussi 40 bétes è cornes. 4 chevaux, 
voitures, c qV . ____

Cette te c pouvant faire deux èta. ...... f ,i„ l,«„rr..I Memramconk. lu vallée (le la Ma-
hlisscnients, pourra être vendue sépa. j from aire en ntrfaif ordre située Ui|km1îii et le retour de jour le long
rénient ou tout dun lot. Une personne Vïïïku . 1 l’ ’ ’ * * *•
............ ................ .______ ... ______ dans la paroisse de Warwick, sur

I,. I). HOUDL, 
__________ .Nicole!, I*. (J.

BEURRERIE ET FROMAGERIE 
A VENDRE

VOYAGE AU PAYS
D’EVANGELINE

Deux trains spéciaux du Chemin 
dp fer National du Canada sont 
partis dimanche après-midi dp la 
Gare Monaventure, à Montréal, 
emportant 275 canndiens-françnis 
et franco-américains qui vont vi­
siter les Acadiens du Nouveau- 
Hrtmswiek et de la Notivello-Fcns- 
se ainsi cpie les lieux immortalisés 
par la légende d’Evangeline.

Le voyage durera six jours et 
embrassera l’itinéraire suivant : 
Kdmimstnn. Sl-Léonard, Moncton, 
Truro, (îrand Pré, Horton Lan­
ding. Annapolis, Qeymouth, Pointe 
de l’Kglise, Ynrmoulh, Tuskel, 
Puhnicn, Halifax, Collège Bridge,

peut acheter que le terrain s'il le veut, 
un goût de Y ’acheteur.

S’adresser à
HENRI LEVASSEUR, 

Contractent
Victoriaville, P. Q.

U n m»

A VENDRE
UNE FOULICIIE, âgée de V/t 

ans, pur sang Belge, enregistrée.
Conditions faciles.
S’adresser à

PAUL TOUUIC.NY,
Victoriaville.

12 Oct.—J.n.o.

LE JOURNAL
REGIONAL

Le journal régional, c’est celui 
qui est publié dans la région, par 
des hommes de la région pour la 
population de la région.

C’est celui que les familles de la 
région doivent recevoir de préfé­
rence aux titres. Sans doute, on 
conseille de recevoir les bons 
journaux du dehors, mais à la 
condition de recevoir et de lire le 
journal régional d’abord, puis les 
autres ensuite.

Le journal régional est le plus 
intéressant et le plus utile pour 
deux grosses raisons au moins:

la route régionale, entre Arlha- 
baska et Warwick.

Pour cause de la mort du pro­
priétaire— Conditions faciles. 

S’adresser à:-
Dame (’.FORGES ANCTIL.

Victoriaville

A Vendre
Une bonne Maison avec terrain 

située sur la grande rue, près des 
manufactures à Warwick.

Aussi une Fromagerie située à 
LM : milles de Tihgwick. S’adres­
ser à

M. J.-E. FOUQIJETTE, 
Tingwick, P. ().

f> mars j n <>

s
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VANCOUVER
Ce magnifique cheval trotteur, 

to II donne les nouvelles de toute appartenant à M. Georges Rou­
la région, ce que ne font pas les (|rca,lt cultivateur, du 7me rang de 
autres journaux: ’Jo II traite tou- Tingwick. est de race Anglaise, 
tes les questions, petites et gran- frotlant 2.12'i. Il est de couleur 
des. dans un esprit qui cherche i,i4M1(i (|(),é ot ,,èse 1200 Ihs. Il a 
toujours le bien de la région, ce jr-mm» ];, bourse de S1000. ouverte 
que ne peuvent pas faire non plus t#|W u.s chevaux étalons de la
*es. aî^_re.s journaux. province de Québec. 11 est bien

L Union, des Cantons de j Est , sajn ^ |r{,s |)0n reproducteur, 
journal regional, ne devrait-il pas, r .. .
alors, pénétrer dans tous les foyers Conditions .
de la région? Pour un poulain . .*1*8.00

Le prix de son abonnement, qui Pour la saison .... *>.(M) comptant 
est de $1.00, ne ruine personne. Pour une saillie .. 3.00 
Qui donc, en effet, ne peut pas T ne serai responsableli’uncun 
donner $1.00 pour se procurer le accident qui pourrait arriver aux 
moyen d’avoir, chaque semaine, juments. Lorsqu’une jument qui 
des nouvelles de toutes les pa- aura clé amenée à mon cheval 
roisscs de la région? sera vendue, échangée ou donnée,

II suffit peut-être d'v penser le service du cheval deviendra dû 
pour s’abonner à “L’Union des et payable de suite.
Cantons de l'Est”? Eh! bien, nous Los personnes éloignées désirant 
faisons présentement à ceux qui avoir les services du cheval pour- 
ne sont pas encore abonnés à ront téléphoner au propriétaire et 
“L’Union des Cantons de l’Est”, il ira les rencontrer.

du Saint-Laurent. A tous ces en­
droits les voyageurs s'arrêteront 
assez, longtemps pour rencontrer 
les Acadiens, visiter les lieux histo­
riques et parcourir en mitomahile 
les environs. Les autorités de la 
ville d’Halifax et le gouvernement 
de la Nouvelle-Ecosse préparent 
de grandes,fêles en leur honneur. 
A Moncton, les Acadiens de la re­
gion ont organisé une promenade 
en auto qui comprend la visite de 
Grande Digue, Cocagne, Bouclou- 
ehc, Shediac, Pointe du Chêne et 
Scoudoiic. A Pointe du Chêne les 
Acadiens de Shediac régaleront 
les visiteurs de poissons et de mol­
lusques frais.

M. II. II. Melausoii, gerant géné­
ral du service des voyageurs au 
Chemin de fer national du Canada 
et Acadien d’origine accompagne 
l’excursion. Avec lui sont MM. 
J. P. Marion, agent du district de 
Montréal et Claude Mélançon, pu­
blicité français du réseau national.

CONTRE LA
POSS1ERE DES

ROUTES
L’extension chaque jour crois­

sante de l'automobilisme et la 
grande vitesse avec laquelle les 
voitures automobiles circulent sur 
les roules, ont un double inconvé­
nient : les nuages de poussière 
qu’elles soulèvent sur leur passage,

• fort disagréables pour les piétons 
et les habitations qui avoisinent 
les routes et l'usure rapide de cel­
les-ci. 11 s’agit bien entendu de 
la chaussée faite en empierrement 
et usitée sur la généralité des 
routes.

Le soulèvement de la poussière 
sur le passage d’une voiture auto- (*u —-ènie jubile.

ses à suivre celle voie peu sou­
cieux sans doute de modi lier les 
profits de leurs voitures, au risque 
d’en diminuer l'élégance de forme.

La deuxieme solution consiste­
rait, comme nous l'avons dit, à 
modifier la superstructure des 
routes pour s'opposer à la forma­
tion de la poussière. Il semble 
que le béton armée offre à ce su­
jet de gros avantages pour les voies 
de communication et pour assurer 
la circulation des lourds camions 
aulomomhiles rapides. Il existe 
actuellement, en Amérique, un ré­
seau de 21,000 milles de voies 
construites suivant ce système. 
Le Canada en prévoit aussi la 
construction dans tout le pays. 
I.’Angleterre possède trois millions 
de metres carrés de route en bé­
ton, partie sans revêtement et par­
tie couverte d’asphalte comprimé, 
soit de pavages en pierres, ou en 
bois.

Les taillis sont constitués par 
une série de fils d'acier Inngitudi- 
nnux, maintenus par des fils trans­
versaux soudés par un procédé 
électrique. Ils sont enduits de 
chaux ali n de les protéger de la 
rouille pendant le transport ou la 
mise en stock.

En Amérique, les premiers es­
sais donnèrent les mécomptes à 
cause de la grande variation de la 
température allant de - I0o à -tiffo. 
Sans se décourager, les ingénieurs 
américains ont perfectionné leurs 
méthodes : ils ont cherché surtout 
a assurer l’écoulement des eaux du 
snussol, pour constituer une hase 
non exposée à des tassements ou 
à des gonflements.

L’infrastructure élan! soigneuse­
ment préparée, on coule un pre­
mier lit de deux pouces d’épais­
seur, puis on déroule sur la sur­
face de grands cylindres de treillis 
de fer. Suivant les charges pré­
vues qu'aura à supporter la route, 
les diamètres des fils et la gran­
deur des mailles varient, ainsi qui» 
l'épaisseur de la deuxième couche. 
Si la circulation est limitée, l’é­
paisseur totale est de 11 j pouces. 
File est de 5 pouces si le Iralie doit 
être lourd.

Grâce au treillis, la pression se 
répart i t sur une grande surface 
et par suite les grosses charges et 
les chocs causent moins d'effets 
défectueux (pie sur les mutes en 
macadam. On obtient ainsi des 
routes idéales pour l’auto : elles 
ne produisent ni poussière en été, 
ni houe en automne. Le coût de 
premier établissement est naturel­
lement assez élevé, mais les frais 
d'entretien sont beaucoup plus 
réduits.

SCIFNTIA

L’ANNEE SAINTE 
ET LE CANADA

CATHOLIQUE
Contrairement à certaine ru­

meur, l’année 1925 demeurera 
” l’année sainte”, suivant la pro­
mulgation du Souverain Pontife*. 
On si* souvient que S. S. Pie XI, 
glorieusement régnant, a procla­
mé l’année 1925 "une année sain­
te”, dans une bulle en date du 29 
mai derier, faisant un chaleureux 
appel à tous les catholiques du 
inonde entier pour la célébration

respectueuse suggestion de 
abonner aujourd’hui même — 
demain, mais aujourd’hui.

s vw
pas

GEORGES BOUDREAU,
Cultivateur, 

Tingwick, P. Q.
A VENDUE ~

DIFFERENTES MANIERES Une belle propriété de 75 x 200
D’AIDER NOTRE JOURNAL pieds de profondeur, bâtie en bri- 

---------- cjuc, en 1921. Située sur la prin-
1. —En s’y abonnant ou en cipale rue dans le village de Prin-

payant son abonncmcl. | ccvillc à 100 pieds du chemin de
2. —En lui procurant de non- fer, avec deux magasins et deux

veaux abonnés. loyers en bas et en haut, aussi ban-
3. —En le faisant lire. gnr à bois et écurie. pour les voilures de course. Un
•1.—Kn lui apportant une colla- Rapportant $720.00 par année, ingénieur, M. Krnotil. a bien ima-

boration littéraire. de loyer. A vendre â un prix très giné, il y a une quinzaine dnn-
5.—En sollicitant des annonces bas et à bonnes conditions. nee, un modèle de voiture étudié

a son intention. S’adresser à <lnn» ™ 1)111 : »««is elle un jamais
0.—En encourageant nos annon-1: PHILIPPE LACHANCE, (été exécutée, et elle est tombée

ceurs, disant que vous avez vu ! 
leurs annonces dans notre journal. 128 sept.—J.n.o.

Du ( 'uiinda, un grand pèlerinage 
national sera organisé à la deman­
de expresse dr Son Eminence le 
Cardinal Bégin cl du Comité pro­
vincial, composé des archevêques 
cl évêques de Québec. Voici en 
effet, la lettre que le vénérable 
primat de l’église canadienne, S. F. 
Ii* Gandinal Bégin, vient d'adresser 
la Monsieur Jules Houe, l'organi­
sateur officiel de cette grande dé­
monstration de foi et de patrio­
tisme.

le 8 juillet, 1921.
Monsieur Jules Houe, Directeur, 
Les Ag. de Voyages Jules Hone, 
Montréal.

■« »•

Monsieur le Directeur.
Dans une bulle invitant les tide- 

les à restaurer la société humaine 
et à restaurer aux coutumes sain­
tes, le Souverain Pontife Pie XL 
glorieusement régnant, a proclamé 
l’année 1925, “une année sainte”.

Comme lors des Jubilés du 
Moven-Agc et les derniers Jubilés 
de 1875 et de 1900, de tous les con­
tinents et de tous les pays, des pè­
lerins se dirigeront vers Home. 
“Cette seconde patrie de tout ca­
tholique”, pour réclamer les fu- 

!<|ii les constructeurs soient dispo- veurs et les benedictions dont les

mobile, provient du choc de cette 
dernière contre les lilets d’air, ce 
qui provoque un tourbillon et ce 
tourbillon, à son tour, smilèfc la 
poussière et l'entraîne avec lui. 
On voit dès lors qu’on arriverait 
à supprimer, tout au moins à di­
minuer eet inconvénient, soit en 
donnant à la voiture une forme 
telle qu'elle lui pcrmctlc de péné­
trer dans l’air, sans choc et par 
suite, sans causer des tourbillons, 
soit en donnant à la chaussée une 
superstructure résistante, non sus­
ceptible de sc désagréger en pous­
sière.

La première solution, outre 
l’avantage de diminuer les tour­
billons, aurait également celui de 
diminuer la résistance à l'avance­
ment, ce (] u i permettrait, soit 
d'employer des moteurs moins 
puissants pour une même vitesse.

Jusqu'à présent, peu de chose a 
été faite dans ce sens, si ce n'est

peuples ont besoin pour restaurer 
la paix dans les cœurs.

De notre cher pays,—nous l’es­
pérons ardamment,—nombreux 
seront les fidèles qui, dirigés par 
leurs Evêques et par leurs Prê­
tres, pourront porter jusqu’aux 
pieds de Notre Saint Père l'hom­
mage de notre foi religieuse et de 
notre fierté canadienne.

Pour faciliter la réalisation d’un 
grand Pèlerinage du Canada â 
Borne, durant celle Année Sainte, 
nous avons formé un Comité des 
Archevêques de la Province de 
Québec, dont S. G. Mgr J.-N. I 
Eluard, d'Ottawa, est le vice-pré­
sident. el, S. G. Mgr Gauthier, de 
Montréal, le secrétaire ; nous 
avons décidé de vous confier l’or­
ganisation de ce Pèlerinage, vous 
laissant, sujet à approbation, le 
soin d’en fixer les détails et d’en 
surveiller l'accomplissement.

Que Dieu bénisse M. le Direc­
teur, et qu'il vous donne de réali­
ser pleinement l'espoir que nous 
mettons en vous, et qu'il bénisse 
aussi tous ceux qui prendront part 
à ce Pèlerinage et qui iront à Bo­
rne représenter notre chère Pro­
vince et te Canada tout entier.

(Signé) Cardinal L.-N. Bégin, 
Archevêque de Québec.

POUR VOS

i X -L y u

Lettres de Faire Part,
C’a rtes d'inv Hat io n s

Caries de Remerciements pour
%

Sympathies ou Cartes Souvenir. 
Notre assortiment est très varié

Et de la plus récente nouveauté,
AU tnt ion spicialc aux Commandes données par la

malle.

ASPIRINE
Méfiez-vous des Imitations.

\v yyy
y

De nuanciez nos prix 4-

L’Imprimerie d’Artfiabaska, Inc.
ARTHABASKA, P. Q.

ASPIRI
«8
'J*

Princeviile., dans l'oubli. Il ne semble pas
. /«n I ac /miv'leimlni 1 rc cninh I il lcnA-

g
% ARTHABASKA, P. Q.
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A moins que vous ne voyiez la 
“Croix BAYER” sur le paquet ou 
sur les Tablettes, vous n'avez pas 
la véritable Aspirine. Bayer re­
connue comme inoffensive par des 
millions de personnes et prescrite 
par des médecins depuis plus de 
vingt-trois ans pour

Les rhumes Maux de t£tu
Maux de dents Lumbago
Névrite lllmmntisiiics
Névralgies SotifTranees

N'acceptez que les “Tablettes 
d*Aspirine Bayer”. Chaque paquet 
intact contient des directions qui 
ont fait leur preuve. Les Boîtes 
contenant douze tablettes coûtent 
quelques sous. Les pharmaciens 
vendent aussi des bouteilles de 21 
et de 100. L’Aspirine est la mar­
que de commerce (enregistrée au 
Canada) de la manufacture Bayer' 
de M o noa cet ica ci (lester d'acide 
acétyliquc. Alors qu’il est bien
connu que Aspirine veut dire ma- Windsor 7 20 a. m.) 
nufacture Bayer, pour prévenir le! Arrivées à Québec. (Gare du Palais) 
public contre les imitations, les | 7.00 a. m.—Quotidien (De Montréal

Gf •-.'HS'HSHSH fït5 ?.53SS ” c? 5P«ÎH.9PJ5?a SHSe 5SSHSH335$.
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Kiiuiio MAPLE LEAF

m

sont les meilleurs
Employez-loa et obtenez de meilleurs résultats

A la Librairie de “ l/Union ’’
•u

J
TTTT*

Pacifique Canadien
Service Améliore

ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL
Dérarts de Québec (Gare du Palais) 
q 00 a m —Dim. exc. — (Montréal 

Gare Vigor 3.15 p m.)
1.30 p. m. — Quotidicn(Montréal Gare 

Windsor 6.30 p. m.) 
p. m. — Quotidienf Montréal Gare 
Vigor (j jo p. m.)

11 55 P* ni. — Quotidien. ( Montréal 
Gare Vigor 6.50 a. m., et Gare

Tablettes de la Compagnie Bayer 
seront étampées de leur marque 
ordinaire de commerce, la “Croix 
BAYER.”

Actes enregistrés au Bureau 
d’enregistrement d’Arthabaska

St

w
GREGORY

Veille, Philippe Lnfrancc a Kl- 
phègo Baril, B* 11. o. 1 19 et a u Ires, 
Sti*-I lélènc.

Vente, Donat ProvenehiT à Hec­
tor Provenelter, p. e. 271 el p. o. 
272, Bulslrodc.

Testament, Uldéric Morin à 
Mon* Laura Dion, p. n. o. 99 et 
autres. S te-Victoire.

Vente, Georges Béliveau à Jo­
seph Mercier, 309, Sic-Vicloirc.

Vcnlc, Xéphirin IInot à Ghnrles 
David, p. 193, Sic-Victoire.

Vente, Louis Dumas à Désiré 
Dumas. Il I, Sfc-Ilélènc.

AVIS A NOS ABONNES
NOUS FRIONS INSTAMMENT 

NOS ABONNES QUI NOUS DOI­
VENT DES ARRERAGES DE 
VOULOIR BIEN S’ACQUITTER 
EN NOUS FAISANT TENIR 
LEURS REMISES FAR LA FOS- 
TE OU AUTREMENT. FOUR 
CHACUN D’EUX, CES SOMMES 
SONT MINIMES. MAIS UNIES 
ELLES FORMENT UN MON- 
TANT ASSEZ CONSIDERABLE 
DONT NOUS AVONS BESOIN.

NOUS AVONS DEJA MIS 
EN COLLECTION QUELQUES 
COMPTES ET NOUS CONTI­
NUERONS A EPURER NOS LI­
VRES EN CONFIANT A NOS 
AVOCATS LE SOIN DE NOUS 
FAIRE PAYER FAR CEUX QUI 
RESTENT TROP LONGTEMPS 
SOURDS AUX DIVERS APPELS 
QUE NOUS LEUR AVONS DEJA 
FAITS.

Gare Windsor 11.30 p. ni. cl de 
Gare Viger i 1.33 p ni.)

2.00 p. ni.—Quotidien (De Montréal 
Gare Windsor 9 00 a. ni.)

3.40 p. ni.—Dim. exc. (De Montréal 
Gare Viger 9 43 a ni.) 

ïo 00 p. ni.— Quotidien (De Montréal 
Gare Viger 3.C0 n. ni,)

Ivcnseignemeiitîî supplement.''.ires sur 
demando aux bureaux dt*s l»illei« : d() me 
Saint-Jean, tel. 93 ; ChAtuuu Frontenac, 
t»'l. 18-10 ; Gare du Palais, tri. 0(îtt.

C. A. LANG EVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs 

KoprAsentant toutes les lignes
do navigation océanique.

AMATEURS

LE SAMEDI *»

En vente, à 10 cents le numéro 
ou $4.00 par an, chez tous les dé­
positaires ou chez les Editeurs- 
propriétaires, Poirier, Bessette et 
Cie, 131 rue Cadieux, Montréal.

4 i LA REVUE MODERNE
REVUE MENSUELLE

Littérature, Politique, Arts, etc. 
Directrice: Madame Huguenir. {Ma 

deleine).
Un roman complet dans chaque nu- 

n$ro. Prix 23 sous. En vente h
La LIBRAIRIE DE L’UNION,

Arthabaska, P. Q

N’otibiez pas les articles de 
“ Reach ” Base-Ball, Tennis, eac.

Articles de Base-Bail
Balles, $0.15 â $2.00.
Bâtons, $0.25 à $3.00.
Mitaines, de receveurs, $1. â $10. 
Mitaines de buts, $1.00 â $10.00 
Gants, $0.50 â $10.00.
Costumes, $7.00 à $25.00. 
Masques, $2.50 â $18.00. 
Protecteurs, $3.00 â $11.00,

Articles de Tennis
Rackets, $3.50 â $20.00.
Balles, $0.00 la douzaine.
Nets de tennis, $1.50 â $18.00. 
Ecrivez pour notre catalogue de 

Sports, envoyé gratis sur demande. 
RAOUL GARNËAU, 

Articles de Sports, 
Victoriaville, P. Q.

AUX ECOLIERS
Achetez vos articles do classe à a 

LIBRAIRIE DE L'UNION

et vous aurez entièrement satisfaction 
tant sur le prix que sur la qualité.

Nous avons toujours un grand choix 
dans les articles suivants : Cahiers, 
Crayons, P.urnes, Porte-plumes, Gommes 
Règles, Coffrets, Calepins,Encre à marquer 
lo linge, Sacs (l'ccole en cuir et en toile 
boîte de peinture, e»c.

Nous tenons tous les livres de classes 
têts que ; Livres de Lecture, Grammaires 
Histoires, Arithmétiques, Géographies 
Dictionnaires en français en anglais

Visitez notre librairie, et vous serez 
convaincu du bon marché

A VENDRE
Bon poste de commerce, grande 

écurie de louage et grand terrain

M. Joseph Marcotte, de St-Nor- 
bert, possède un superbe cheval 
reproducteur, âgé de 7 ans, de race 
Belge, enregistré, pesant 1755 lbs. 
Il est sous poil Rouan-bleu.

Permis de monte de première 
classe, très recommandé. Il a 
toujours remporté le 1er prix aux 
expositions du comté d’Artha­
baska.

Cet étalon est primé par la So­
ciété (l'Agriculture d’Arthabaska 
aux conditions de $10.00 pour les 
membres et $12.00 pour ceux qui 
ne le sont pas.

Il sera tenu â l’écurie de son pro­
priétaire, dans le 12ème rang de 
St-Norbert d’Arthabaska, pour la 
saison 1921.

JOSEPH MARCOTTE,
Propriétaire.

Rendez .votre demeure 
ATTRAYANTE

avec les

Papiers-Peints
Base de toute jolie décoration
Largeur reconnue 19/j pes

Les papiers-peints ne sont pas 
seulement recherchés par la gran­
de variété des desseins de goût par- 
fait

Ni pour l'exquise harmonie de 
leurs couleurs, de dessins char­
mants, de tissus authentiques

Mais sa vogue provient de son 
bas prix.

On peut rendre une chambre 
élégante, dans tout le sens du mot, 
pour une somme presque insignh 
liante.

Veuillez passer chez nous, et 
nous nous ferons un plaisir de 
vous le prouver.

Un assortiment complet de nou- 
veaux patrons vient de nous arri­
ver, et nous aimerions vous les 
faire voir, sans que vous ayez â 
acheter quoi que ce soit.

En vente â “La Librairie de 
l'Union”, Arthabaska; P. Q.

USEZ CECI: LISEz'cECh Les 
violonistes trouveront â notre Li­
brairie des cordes de violon lettre 
G.D.A.E. Nous vendons aussi du 
papier vitrail, espèce de papier co­
lorié pour les fenêtres de chambres 
de bain, portes d’entrée, etc. Ce 
papier laisse passer la lumière tout 
en ne permettant pas de voir à l’in­
térieur des maisons. Nous avon/f 
les patrons les plus jolis.

Si vous avez un membre de vo-
. w - - ^ ^ ^ r ^ ---------- — ~ V f y-

siliu* thins le centre du Village dc*^rc famille, ou des parents qui 
St-Alhert. Le tout en parfait or- meurent, n’oubliez pas de faire
dre. A vendre. lionnes con- imprimer des cartes mortuaires 
ditions. sur lesquelles sont imprimées de

S’adresser à H. H. GUAY LTEE. belles prières, pour distribuer à 
Victoriaville, P. Q. vos parents et vos amis.
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Aussi excitantes, saisissantes, em­
poignantes (iue les Courses de Cha­
riots des Komuins! Votre sans tres­
saillira dans vos veines, lorsque voua 
verrez passer devant l’estrade les
nlus beaux chevaux du Canada, se ca­
llbrant, hennissant, trépignant comino 
s’ils étaient impatiente d’une gloiro

.qu’ils comptent obtenir bientôt — 
Chhoississez le gagnant!

Les Dragons
avec leur brillant uniforme écarlate 
seront là aussi — Attractions spécia­
les tous les après-midi et soirs. 
VEXEZ UNE FOIS —

VENEZ SOUVENT 
Hillcts vendus d’avance à $1.00 pour 3 

L. J. CodtTe, Président.
F. K. Cromwell J. A. McClary,

Vice-Présidents,
Lieut.-Col. Sydney E. Francis, Gérant

son excellent service durant toute 
la journée ; au corps de police du 
Cap-dela-Mndelcine pour avoir 
maintenu partout un ordre parfait 
avec une si aimable bienveillance ; 
au bataillon des Zouaves des 
Trois-Rivières d’etre venu lui of­
frir son généreux concours pour 
la cérémonie de clôture ; à l'Union 
Musicale des Trois-Rivières d’avoir 
répondu gratuitement à l’invita­
tion de rehausser l’éclat de la fête 
par un superbe concert ; à la bon­
ne presse pour son intelligente 
publicité ; aux paroissiens de Ste- 
Marie-Madeleine de leurs généreu­
ses aumônes qui ont permis d'il­
luminer le “Pont des Chapelets”, 
de lancer dans les airs un magni­
fique feu d’artifice et de distribuer 
comme souvenir à toutes les fa­
in ills représentées à la fêle près 
de 5,000 exemplaires d’un résumé 
historique de l'événement du 
“Pont des Chapelets” ; à tous, en 
un mot, d’être venus si nombreux 
manifester aux pieds de Notre- 
Dame du Cap.

La foule se dispersa, enfin sur 
sur tous les points de la vaste pro­
priété de Notre-Dame du Cap pro- 
fusémenl éclairée de lanternes 
chinoises pour prêter un oreille 
des plus sympathiques aux lmr-

JACQUES PLAMONDON 
Vétéran de la Grande Guerre est

décédé

Thompsonvillc. — .la et pies Pla- 
mondon, un citoyen bien connu 
de cette ville, un vétéran de la 
guerre civile est d’eédé ce matin 
à l’Age de 81 ans, à l’hôpital Me­
morial à Springfield, après une 
courte maladie.

Monsieur Plamondon était na­
tif de la Province de Québec, et 
alors qu’il était encore tout jeune 
il vinl aux Etats-Unis et s’établit 
il Trov, N. Y.

Au ’début de la guerre civile il 
s'enrôla dans la compagnie K, 22e 
régiment de l'infanterie de New- 
York. Il servit comme soldat 
durant l'espace de deux ans.

Monsieur Plamondon prit part 
à plusieurs batailles entre autres 
à la bataille Rappalumock Station, 
Gainesville, GrofHown, à la se­
conde bataille de Rull Run, Frede­
ricksburg, Folnouth et Massapo- 
nic.

Durant la bataille de Hull Run 
il fut blessé à la jambe droite cl 
fut fait prisonnier. Après une 
semaine de détention il fut envoyé

EXPOSITION DE SHERBROOKE
DU 23 AU 30 AOUT

à Colombus, Ohio, sur parole, où
monieiix aVcc ! rds c îe i’ Union Mu-111 échangé et il put ainsi rc- 
sicale exécutant son programme tourner a son régiment, 
du centre même du Pont des Cha- Apres lu guerre il retourna a 
pdets splendidement illuminé son !,a>'s (,c. naissance et s établit 
d'ampoules électriques inulticolo- eomme cultivateur dans la parois- 
rcs artisteinent disposées par le Sl‘ Sle-\ icloire où il demeura 
Rév. Fr. François, o. m. i. Entre ans. 11 revint a Thompsonvil- 
eliaquc morceaux, d'habiles ma- ^c‘ ^ y a ails et Int a 1 emploi du- 
nieurs de pièces pyrotechniques ra|R 21 ans en qualité deC.harpen-

-rr. vpi,* i
trtf

Au Magasin
DH

VAISSELLE

TAPISSERIE
ET

LIBRAIRIE

GAVIEZ-VOUS que vous pouvez acheter vos Tapisseries 
à Victoriaville, à aussi bon marché, sinon à meilleur

marché qu’à Montréal ou Toronto ?
Si vous en avez besoin, nous vous conseillerions de venir nous voir avant d’acheter 

et d’apporter les catalogues que vous auriez pour comparer et nous ne serons 
pas fâchés, si vous n’en achetez pas ; nous en avons un très grand choix.

Jarres à Confitures, “ Perfect Seal” à...........$1.49 doz.
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Papier crêpe, îoets le rouleau, ; rouleaux pour 21 C.
Réductions de 25% a 40% sur toute notre Argenterie, Ivoire, Porcelaine et verre taillé.
Horloges de Cuisine valant $7.50, pour...................$5.69.
Lampes de Salon, sur un pied, valant S5.75, pour... 4.79.
Sets à dîner de 96 morceaux, valant S^s-oo, $}o.oo, $25.00 et <20.00,

Pour $32.00, $27.00, $22.50, $18.00.

____ t____  _______t__ # ^ , Une réduction de 10% sur la Vaisselle Blanche, Epis de Blé, d’après notre dernière
firent éclater dans les airs les jets hcr (le la Lie llartlord Lurpcl. . 1 n..jx
de flammes lt*s plus variés aux ap- Apres quoi il s établit sur la rue| 
plaudissemeiils des spectateurs principale dans I Inzardvillc où il
émerveillés. vécut une vie retirée durant lesI Un lot d’Aluminium “Ideal” aux prix suivants :

Il était bien près de 10 heures 18 dernières années de sa vie. _
quand se clôtura, par un formula- 11 Hait membre de la Samuel Plats à Vaisselle 11 pintes....................... §1.09
hle coup de canon et par un triple ”,%own Grand Army, étant entré Cafetières et t héières de 2 pintes............... 1.49
salut du “Montréal*' passant jus-1 t’n ^elobre KS81)...... ....... I Marmites de 12 pintes avec couvert.... t.99

io “ “ “ ___ 1.89
Un lot «le Rasoirs «le Sûreté “Valet Autostrop”, valant $3.00, pour 

avec un paquet de lames.
Un lot de Rasoirs “Gillette” d’une valeur de $5.00, pour.................................. 99c.
350 ll)s Laine Duchesse, 4 plis, a 16c. la balle, 2 pour............................................................ 31e*
500 Recoids Columbia de 75c. chacun, 3 pour..........................................................$1.00
125 “ “ de $1.50 “ 3 pour........................................................... 2.00
NOUS AVONS AUSSI un assortiment complet d’articles de Classe, c’est le temps d’y

ii

Marmites de 7 '/ pintes avec couvert.... $1.79 
Hai 11-Marie 2 l/i “ ...........................  1.69

2 “ ............................ 1.59

.......... 79c.

(( ü

Les vieux lambris— -clabord ou bardeaux de bois—se recouvrent
•• VI «ii • . • . w . •facilement avec nos bardeaux d Amiante, éliminant pour toujours
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tous frais d’entretien et protégeant contre le feu.
Faites-nous connaître vos besoins et nous vous accorderons des 

CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES, si vous le désirez.

La Cio Manufacturière d’Amiante
7S, rue St-Pierre,

.4444«'***44444
QUEBEC.
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Ces prix sont bons jusqu'au 15 SEPTEMBRE seulement 
SiJft"iïïrïttlS—'tant qu'il y en aura.

J. P. H. MASSICOTTE f Propriétaire,
— — — — — VICTORIAVILLE, Que.

compila
de hnleau, pas un seul pèlerinage 
n’avnil été organisé à l’occasion 
de la fêle !

Le (ini a le plus frappé 1rs visi- 
leurs tant soit peu observateurs 
c'esl l'atmosphère de piété cl de 
pénitence oui a enveloppé toute la

un
d’exercice tracé d'avance; c’est la Mme Arthur Roberge, de Dosquct. 

A l'orgue tenue par notre dis-

A LA GLOIRE DE
NOTRE-DAME

DU CAP
(suite de la 2ème page)

diner avec quelques laïiqucs spé- 
eiulcmcnl invités: MM. les Maires 
Paquiii el Loranger, J.-A. Beau- 
grand Champagne (d W ilbrod 
Rousseau, respectivement archi- 
leclc et entrepreneur du “Boni des 
Chapelets”, etc.

A il heures, la dodu* sonna un 
nouveau ralliement général en

re s’écoule dans l'espoir de voir à 
chaque insfanl un miracle se pro­
duire, mais en vain. Il faut se 
conlenler des guérisons d'ordre 
moral qui se manifestent par l’é­
motion profonde qui secoue les 
poitrines oppressés et fait monter
du cd’iir aux veux des larmes•
abondantes.

La bénédiction du Sainl-Sacre- 
ment .au Calvaire, mil lin à cette 
cérémonie, la plus édifiante et la 
plus salutaire, peut-être, qui se 
soit jamais vue au Cap-de-la-Ma- 
deloinc.

Les pèlerins se dispersèrent en 
passant par h* Boni des Chapelets

tenue toujours correcte ds plus Princville
jouîtes comme les vieillards; c’est _M ,, • c Hlc lMo,.van esl|tinguéc organiste, Mlle K. Bour-
quelle tous les pèlerins se sont rc- l\nrl1 •>.<>UV N,c«loJ; smv,r Cx?r' fc ;essè des morts. Plusieurs

» "cices de lu retraite annuelle des a UL5% m7 . .beaux morceaux de circonstancetirés en se déclarant à Fcnvi en­
chantés de leurs jourm 
plus belles de leur vie.

face du Sanctuaire pour la pio- . , . , .
o ssion «lu Très Sainl-Saeremenl "il J.OUO autres exemplaires « c,la

hrocurelle mentionne plus ha\ild fimposilion de .lesus-l lostie sur 
h*s malades et les infirmes. leur furent distribués, et par h*
M S IIM1IUWV.1 ' • ” ...................... . . , . • .»

\.,rès un eau tique chanté à fu-1 Sanctuaire pour la veneration des
nisson, le 11. Père'.Maj-nan adressa saintes reli<pios. .

|;l f,,„|0 mie allocution sur le Des / heures, une loulc énorme
miracle et s«-s diverses lins, sur «!«• pas moins de la.000 personnes 
roiiportimité «l’en solliciter un «hi| envahit «le nouveau la propriété «le 
Ciel comme eoiilirmatur <!<• tout ! Noire-Dame «lu Cap et se russem-
•e «mi s’est tait au Cap-de-la-Ma-! Ida. au pn-mier coup de cloche, 
Iclelne depuis 1S7Î» : puis, j. l’ap- en laee «lu Saneluaire pour la pro- 
narition «le l’Ostensoir porte par cession du Hosaire aux flambeaux, 

j»r |)ii«uav. il lit aeelamer Jésus précédée «l’un sermon sur la .fete

sensible tint» ses jambes paraly-1 -^j™;’i)ion .... i II«:u«ène : trois sœurs ; Laura, i
sees <pi elle peut maintenant, en sc 1 tmi .\isuu Dion. «i« l'iUII H1 ..« \l)L,('.ijn;i
r*iis'ini cmiionir ii.c ..ii,. ville, était de passade chez M. Paul y r ".7 . .. ,i.iisam sou tenir, les aMiutet elle- U , •" . •• La famille remercie eordiale-
nieme pour marcher; un petit Namson, la suiiaim «Unmu. nient Ions ceux «ini ont bien voulu
«ni. nl «lu t.a|i aillait eti giiui de ,,areiils «Ii- 1,11 témoigner de la sympathie eu
surdité ; un jeune homme dc r^J 11 ',s,,u (ILS l>a,t,us assistant au service ou en olîrant
Sanil-Mmiriee. après avoir passé m‘^R"~.ho «l’aulres prières, 
toute la journée «lans sa chaise- . Mlles alai ie-Aima «t Moi (lu. I
longue se serait senti assez bien f'i'f'101?’ i 'V! V.00,'1’, son üS|St-Célctin 
pour pouvoir retourner chez lui h()les «li“ Mlle Çvvde Iaiehiince. .>. ... , .
«m aulomohilc, etc. Les Pères ~M. V. L. Po.tras, de N letor.a- ~>I. vt M 11e I d.. s L1. «ulu. I 
alle.ulenl «les détails plus précis vill<-\; ,i' P^sage ie. cette senuune. leur l.ls \\ dim. el leius h les. A -
pour pouvoir étudier «le près ces ~M le «ose Carignan passe un «Ica et Mane-Lmi.s««, sont ' cutis
dUTércnts cas cl les conOrmcr, s’il mo,J .<la,,s 1,1 l"«v‘le^«le en visile, a Sl-Célcslin, chez M.
y a lieu, de leur autorité. Leur scs *iVn(S* ^r. . .
altitude d’expectative parait, cer- ^^lhes Iberese et Cecile Na­
tes, plus prudente ciuc celle de ccr- (ll,au sont parties pour Quebec.
tains reporters de journaux qui , ^ lî1,? eo.n

- 'gnan et leur fillette, Marie-Paule,

Arthur Laroche, la semaine (1er-

comme notre Maille, notre lt«»i «•( du jour par le IL Père Legault, «». 
m.lie meilleur Ami. et la sainte D»- i., et suivi dune eonsccralion
\ ierge comme notre Reine el
notre Mère. La procession se 
déroula d’abord devant les Grou­
pes du Rosaire, puis elle passa par

solennelle à la Reine du 'Près Saint 
Rosaire par le Rév. Bère Supé­
rieur, de la Bénédiction, sur le 
portique du Saneluaire, (d du

i«. -Pont des Chapelets", sur le el.nnl du Magnificat.
terrain «lu chemin de la Croix. Apivs quoi, le IL Perc .loyal, o.
jusqu'au pied du Calvaire où pins] m. er .......... 1 - ..........—“
ilc 300 malades ou infirmes a\aicnt j de ceux

i., exprima à Ions et à chacun 
nui avaient contribué au

été disposés sur plusieurs rangées micc.-s «le la celebration «les rc- 
a„ milieu ,les«p.elles Jésus passa I mere.eme.its sineeres «le toute a 
,.| .«-passa comme autrefois au eomiminmilç «tes Ohlats : A ta 
cours «le ses prédieali«ms en Pa-j Divine Providence d avoir accorde
lest inc. Spectacle émotionnant ; >'n temps exceptionnellement hi- 
uui étreignit le e«eur «les : a la sainte \ ierge «le
pèlerins «le tout âge et «le toutes! s être attire «le s. i,ombreux et s.
eonditions «pii se pressaient autour pieux pèlerins; aux Membres du 
„ " 1 | cierge ii 111 avaient rempli dueldue

semblent s’être plu à publier, en 
sous-titre, qu’un miracle s’était 
opéré...

Au reste, qu’était-il besoin de 
miracle pour confirmer tout ce 
qui s’est fait au Sanctuaire du 
Lap-de-la-Madcleine depuis qu’il 
est devenu un lieu de Pèlerinage? 
L'immense concours de peuple, 
venu des quatre coins du Canada 
el même des Etats-Unis ne suflit-il 
pas à prouver que la Sainte Vierge 
veut y être encore mieux connue, 
mieux aimée, el mieux invoquée, 
et qu’elle y a fixé le siège de ses 
maternelles miséricordes pour son 
peuple de prédilection en Amé- 
riquhc ?

AVIS

d’eux. uipli quelque
‘ * . m .. fonction au cours de la journée, à

Le Bere leur iapp( 1 *1/ - Mgr Duguav, le héros de la fêle,
b‘idion d un miracle es t* \ : un Conseil Municipal des Trois-clillicile qu’elle exige une unaniini-’ 1
Ii
I

Hflicilc queue exige ui.r u..... . Hivières d’avoir actpiiescé de bon- 
e aussi parfaite que P°ssi ) ( i * re gpéce à la demande de deux 
a foi. la con.tance l‘l #a V 1 • (^versées additionnelles au cour
mais surtout dans la pénitence et... , ,, , , i i1 de la soirée; i\ la compagnie des
I humihle. 1 codant que ( Tramways des Trois-Rivières pour
Sauveur circule au milieu dé -se-s 
membres soldi raids, il fait répétei ; 
à tous les acclamations et les sup­
plications les plus empoignantes 
entre-mêlées de cantiques appro­
priés. Une demi-heure, une beu-J

lu enfants pleurent pour avoir la

DE FLETCHER

Nous tenons à mettre le public 
en garde contre certaines annonces 
sur cartes placées dans des places 
publiques, à l’égard de noire bu­
reau Singer, de Victoriaville. Ce 
bureau sera ouvert le 18 août et 
nous tiendrons un stock des plus 
complets en machine à coudre 
Singer et accessoires. Nous aurons 
un homme compétent qui saura 
donner entière satisfaction au pu­
blic.
SINGER SEWING MACHINE CO. 
M août.—3 f.

de Blessisvillo, sont chez M. F.-X. 
Poisson.

—M. l'abbé Raoul Lallicr, ccc., 
de St-Paul, passe quelque temps 
chez M. Oscar Boisson.

—M. le Dr Hector Batardeau, de 
Sorcl, était chez son confrère, M. 
l’avocat J. C. Samson, dimanche.

—M. el Mme .îos. Rousseau sont 
revenus d’un voyage à Montréal.

—M. J. E. Lacroix, Inspecteur 
de la North American Accident 
Insurance Co., de Montréal, de 
passage ici pour aiTuires.

—Mme Vvc A. Brisson, de Mont­
réal, est chez son fils M. Alphonse 
Brisson.

nière ; ils sont retournés à Man- < 
Chester, N. IL, enchantés de leur j 
voyage. Ils ont fait le trajet en 
auto.

—M. et Mme Arthur Laroche et 
leur lils. Orner, sont allés à Drum-1 
mondville, la semaine dernière. 
Ils ont fait le voyage en auto.

i

n
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PROVINCIALE
Lcpfujgrano èvàncrhcnt 

an nue/ de /a Province ••

Un programme 
sans précédent

Superbes routes 
d’automobiles et

hü TAUX REDUITS sur tous les
Chemins de Fer

30 août au 6 Sept

Vente par le Shcril

| Victoriaville vile Poilras sont allés a Montréal
I —MM. Hubert. Eilteau, Paul ; assister a la profession^religieuse 
I Gemme et Octave Deniers, des <J1* ^ur l)al*c,d» Sr Aitlun-Manc,
Etats-Unis, accompagnés de leur (^*s ^(,'uls (^e *a IOïi,( n1CC\i 
dame étaient en visite ces -jours: ^ Let . line Ai1^118^* ^ol!I^aur*
derniers chez leur parent, M. Ilo-, 1 s% 1 1 ^I I10U ( ° J^*
noré Filleau. ; "?.nl ^vc,u,s (l u,,c vacnnce au lac

— le Rév Frère ('élestin (I(. LMeoIel.U([MIN. titre L.UCSMH, . -Mlle Mivillc est heureuse «l’nn-

AVIS PUHLIC (‘al pur le pr^Hont don­
né «pio le*s 'ferres ot IféritagOH nous men-, , ..
iionnés ont «ai-.s et seront vendus i oa* 
aux temps et lieux respectifs teLjuc men-

Rromptonvillc, a visité son père, ,M. Honoré Filleau, «le Victoria- »»»'««* <!« cUe reprendra des é 6vcs
ville, et est retourné au même en- lM,u,r *}<* *!ur* .,Lc!! »)ucf

sont limitées, unîtes 1 entree de
!

—M. A. Montfctlc et ses jeunes «i,m„6 ,,|u» bas.
(ils, Hermann et Camille, «le Loui- FIKKI KaCI/IS DU TKKRIS 
««•ville sont dans notre localité. f Cour «le Circuit. — Comté .L Drninmoiul 
St-Agapii Rifctrict d'Avthnlmakn

1 M. Donat Pepin, fils de M. .Ju­

pon is Ciignè, 
<lcnmuil(Hir ; vs

vos enfants le plus tôt possible. 
Nos membres de la chorale,

les Pépin, de \ icloriaville, ainsi j |tîS membres de la fanfare, sont
(|ll(* M. «Illl ( *S BoldllC îlUSsi de N IC- Inline flininnnliM /lopninr nlinnfor. #I1 ... , . .allés, dimanche dernier, chanter
toriaville, partiront prochaine- j |a mcsse Ham Nord et la fanfare

Artlirtlmska, A suvoir :
—Jeudi, le M août, M. Emile No 7*25

Goudreault, ferblantier, avait la Thomas Houle, défendeur, 
douleur «le perdre son jeune lils.1 “|,,,arU"ni" !,H ,ll'fc,Mlcur :
Henri, après quclmics heures «le 1-1 s ,ols •Sos I"’ 11 1,7 <l" ,,n'‘
maladie seulement, à l’âge de X ,it'1 ,l" c“""m dc "'ickii..m-..vic u» bit-
ans. Son service et sa sépulture Dsso» y « riK««s. .
eurent lieu le H» août, au milieu ,,our t,ri' vcn,,"s A la ‘,,,rlt' Uc Mme Victor Giroux, dc Montréal,
d’un grand concours «le parents et ',arols,i,,u' ,l1' Saini-Nk-êphorc, le vixc.r- j Mine T. Tooliy, M. Tliomos Toohy. 
d'n m L HI'ITIEMB jour «I'AOl'T i.nnhai.i «!!««), ,|(, Ste-.lulie. M. et MlHC Wilfrid

ment pour un voyage de santé 
dans l’Ouest canadien, dans PAU 
berta.

M. l’abbé Charles Leni clin, de 
Laconia, N. IL, Rodolphe Lemelin, 
de. Mnnrbcster, la famiile Jean- 
Baptiste Cad ri n » de Bounce, M. et

d’amis.
Le service fut chanté par M. A 

l’abbé Caslonguay, curé dc la pa­
roisse. Le corps était porté par

I.c shérif,
.1, K. GinOUAltD.

MM. Antonio Dumont. Alfred De- nurcau d" .
mers, Maurice Dutil, Lauréat Du- ' ‘'r“'a,'fl'k"' 19 J'*illc, im-

Poilras, d’Iberville, M. Joseph Poi­
lras et Monsieur Donat Laroèhc, 
de Brompton, étaient les hôtes de 
M. Arthur Poilras, celle semaine.

—M. Arthur Poitras et Mlle Cé-

a joué plusieurs beuux morceaux. 
Après la messe, qui a été solen- • 
nolle, les membres se sont rendus 
nu lac Nicolet, où ils ont pris le 
diner et passé l’après-midi.

—Les élèves commencent u 
penser sérieusement ii la rentrée 
au mois dc septembre. Le temps 
passe vile, mais les jours dc l’cco- 
le sont encore bien heureux pour 
ceux qui comprennent Piniportan- 
ce dc s’instruire. Que nos jeunes, 
se mettent bien dans la tête que 
l’instruction est le levier puissant 
qui soulève toutes les. difllcultéç.
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Spécialités

LA CHALEUR 
DE L’ETE EST 

PENIBLE POUR
LE BEBE

Marchandises de Choix et de Qualité
Constatcz-le votts-mêinc en prenant 

connaissance des BONNES ^ARQUES 
dont je garde un assortiment complet

TRI. QUK

CHEMISES 
FAUX COLS 
CHAUSSURES
CLAQUES

AGENT EXCLUSIF DES

Strand & Arrow 
Van Hkuskn & Aratkx 
Stridrr de Frank Si.atkr 
Partridge

VETEMENTS
CHAPEAUX
CASQUETTES
CRAVATES

Fashion craft
G. B. HORSALINO & MOORE
Federal cap
DELPARK

Nettoyage et Pressage d’Habits
AVEC' SOIN ET PROMPTITUDE

lJt&iE^Veuille/. entrer, il y a de votre intérêt.

J. H. TETREAU •W>

Edifice Perrault, Rue Notre-Dame
YICTOBIAYILLE

Porte voisine de Auger & Fils.

Aucune nuire snison n’est nussi 
dangereuse que loié pour ics tout 
pel ils. L’excessive clmlur détra­
que le polit estomac si rapidement 
qu’à moins qu'on ail un prompt 
secours à la portée de la main, 
l'enfant peut être hors de tout se­
cours humain avant que la mere 
ne réalise que l’enfant est scule- 
i il il t malade. L'été est la saison 
où les cas de diarrhée, de choléra 
infantile, de dissenlerie et de coli­
ques sont les plus nouihriix. Cha­
cun de ces maux peut devenir 
mortel s’il n'est pas traité avec 
discernement. Les Pastilles Ba­
by's Own sont les meilleures amies 
des mères durant l'été. Mlles ré­
gularisent les intestins, adoucis­
sent l'estomac et maintiennent le 
héhé en santé. Les pastilles sont 
en vente chez 1rs marchands de 
remèdes, ou par la poste à ‘25 ern- 
Iins la huile de The Dr Williams* 
Medicine Brockivllle», Ont,

Le domaine rural cana­
dien et sa bonne ex­
ploitation

M. Georges Mouchard, député de 
Kamouraskn, fait sur ce sujet 
une très belle conférence a Sher­
brooke.—L'agriculture fortifiée 
par la religion est la source de 
la conservation des attributs de 
notre race.—Chez les chevaliers 
de Colomb.
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sHarnais de Travail
(Marque “Alligator’’)

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

Travaille plus facilement et fient moins de fatigue que celui !{] 
dont le harnais est do fabrication secondaire, parce que dans lu cou- ;:j
p j.. rnDVAio tm? ri'immi n a d/itti? 1“
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fl ruction du HARNAIS DE TRAVAIL MARQUE 
{] " ALLIGATOR M
a ou h mi proportionner Ich différontcH pièces» ipii les composant |0 
{] de manière à faciliter
J LA FORCE et l'ENDURANCE g
S   fil
n J]
N Comme réfiistanco, lo cuir, la bouolorio, Ica coutures et es joints Ci

«ont d’uno solidité h touto épreuvo. [}!
C'eut lo Harnais par Excellence, confectionné et garanti pai

^ Ich puis grands fabricants de harnais au Canada. Ne ho vend pas £
/ plus cher que les autres. Venez les voir i\ notre magasin.
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CATALOGUE ENVOYE AUX MARCHANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
BLOC BALMORAL

388, Notre-Damo Ouest, Montréal, Canada, 
Près de la rue McGill)
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Bouchers et Marchands
1T NOUS venons de recevoir une 

grande quantité de papier à en­
velopper

Fabriqué spécialement pour les Bouchers,
Marchands, etc., etc.

î

«J KN QUALITE, IL VAUT DEUX FOIS LE PA­
PIER D’EMBALLAGE ORDINAIRE, C’EST 
POURQUOI IL COUTE MOINS CHER EX 
DÉFINITIVE.

Recommandé particulièrement pour emballer les Mar­
chandises Sèches, les Viandes, ie Poisson,

les Provisions, etc.

Une épaisseur suffît et vous avez pius de papier
X M livre !

DOUBLE ECONOMIE !

Sherbrooke, 15.—Ce malin, a la 
salir dus ClirVïiliiTs dr Colomb, 
M. Georges Bouchard, député di 
Kamouraska, a parlé du domaine 
rural canadien. Lo domaiur dé­
nommé rural signifie*, d’après Bes- 
rhrrrllr, “la propriété foncière 
composée de terres arables, d» 
bois, etc., et de hàtiiiieuls d’expbd- 
talions. Le domaine peut ne fer­
mer qu'une seule; ferme ou 11m 
métairie ou en eomprendre plu­
sieurs"

Dans ee sens, b* domaine rural 
est synonyme d'exploitation rura­
le. GYsl la cellule professionnelle 
agricole ou l’atelier de production 
agricole.

Le domaine rural canadien, c'est 
celle petite ferme de deux a cinq 
arpents de largeur su 1* la Innguciu 
d'une concession de plus de trente 
arpents de longueur. C.e domaine 
rural canadien, exploité par son 
propriétaire*, elans la presque léga­
lité eles cas, répond merveilleiiso- 
menl à la definition doctrinale des 
sociologues de la vieille Knrnpc.

Le conférencier étudie les diver- 
scs manifestations passées et pré­
sentes ele l’activité’» productive di 
nos domaines ruraux, ('.ctte acti­
vité productive mimnlcrnit même 
plus loin que les débuts de Louis 
Hébert en I(iSti, déjà en KitiT le 
Canada comptait 11.1 IS arpents 
e*n culture e t l2 2r'*J arpents en pâ­
turages

L'aspect économique* epii ré­
gnait, joint à une* ardeur* surprev 
nanle* au travail e*l à la vigueur eles 
terres neuves, explique * que plu­
sieurs cultivateurs soient arrives 
sinon à la fortune du moins à l’ai­
sance*.

Le* revenu brui ele la moyenne* 
des termes ele* celle* époque n'al- 
teignail pciil-e’lre* pas $100.00 pour 
temt une* famille.

Cependant. si le*s re*ce*l|es étaient 
minimes, les dépenses étaint ré- 
eluiles a leur plus simple expres­
sion.

Depuis 50 ans surtout d’immen­
ses transformations se son! opé­
rées dans le champ ele s activités 
rurales.

Il y a 50 ans nos habitants, com­
me* nous l'avons vu, consom­
maient élans la famille une lionne* 
pari peiil-élre la plus grande par- 
lie* «le* leurs procluits. Aujourd'hui 
ils cherchent surtout à produire* 
pemr le* commerce*, afin ele com­
penser pour les achals plus noin- 
ineiix «|u’ils doivent faire.

(.e*!lc vérité ele fait se* constate* 
par lies expositions e»| aussi par 
eles details ele la nature* ele celui-ci: 
«leux de* nos principaux produits 
qui étaient complètement dépré­
ciés sur le marché ele Londres nu­
ire le >i.s, h» beurre e*| le fromage*, 
oui repris, aujourd'hui, une place* 
el honneur sur ce* même marché.

Les causes ele ces transforma- 
liuns opportunes sont variées. 
Mentionnons la principale : le * dé­
veloppement ele* l'enseignement 

| technique agricole, lïlahlissement 
d'agronomes ele districts, l'aeliem 
des fermes expérimentales féelérn- 
k‘s. «les lernus ele* déiimiistratiem 
de la province, les bienfaits ele IV11- 
se*ignement ménager e*t do dillï- 
rentes organisations agricoles au 
nombre (lesquelles les cercles ele

;

notre industrie laitière place sur 
les marchés étrangers des produits 
pour la quantité desquels la ele- 
inanelc est trop limitée, nos recol­
les ne sont pas encore siillisantes 
pas unité de surface cultivée. Les 
maladies élis céréales prélèvent 
chaque année un tribut trop lourd.
Ma ni donné les préventifs (l’emploi 
facile*, sur les récoltes ele* nos cul­
tivateurs. Enfin les marches sont 
défectueux et ..céda dépend dans 
mie trop grande mesure <lu pro­
ducteur.

Le* conférencier énumère encore 
quelques malaises dont souffre 
l'exploitation du domaine' rural 
eanaelie*n ; l'absence presque; com­
plète* ele comptabilité dans nos 
fermes, le* manque d'économies, 
certains goûts de* luxe* trop pro­
noncés, el puis la disparition ele 
toutes les petites industries do­
mestiques.

Le* conférencier, elans une der­
nière partie, esquisse* l’image* ele* 
ce* ejuc elcvrail cire l'xploitntion ele 
noire* domaine rural, pour répon­
dre aux meilleures comblions éco­
nomiques: possibles. Il examine 
l’étendue* e111 domaine rural, la 
compétence professionnelle ele son 
exploitant, l'établissement ele cer­
taines industries domestiques, l'é­
tablissement d’une coopération né­
cessaire ù l’avantage du proelue- 
leur et élu consomment’. e nti com- 
me couronnement l'organisation 
ele syndicats professionnels agri­
coles.

Intéressons-nous vivement à no­
ire* agriculture*. N'oublions pas 
epie* c'est à l'agriculture lorliliée 
par la religion que nous sommes 
redevables ek* la conservation dos 
allrihuls ele notre race.

Kl le conlcmiciri* eonelut : “.h* *
élirai epn* notre race survivra. 
grandira et prospérera dans la El 
mesiire où elle restera paysanne* 
et campagnarde.”

j INCORPOREE 1855 E

LA BANQUE MOLSON
PI us de 125 Succursales 

Capital et Fonds de Réserve, $9,000,000

l'ayt1/. vos comptât* par rhéquo ot |(iiHMirt’ie*vouâ i fiviiuiAp' 
d'avoir niitomAtiquuiiiLiit im icya. TuuU*h Ion facilité* mini otter U * 
pour ouvrir un compte .mr lequel voua pou ver. clonm r <Icn flu-quin 
À chacune do non uonihrouJOH HUccurrtale*.

J.-O.-R MARCHAND, GERANT, 
Succursale d’Arthabaska

Chemin de Fer National 
du Canada
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MARCHAND DK

PIANOS ET MUSIQUE

DRUM MO N D VILLE. P. Q.

Victoriaville-Montréal-Québec
(Gare du Palais.1!

Service défi trains en vigueur lo 
18 mai 1924.

À partir ele lu elate ci-dessin, le ser­
vice ci-après sera en vigueur.

Victoria ville—Montréal
IVp.irt Arrivée 

Victoriavillo Montréal
Tous It'M joiira t*xc 1>un. 7.44 a ni. 11.59.vin 

Toua 1«-h jour-* *J..*<4 p.m. (>.50 p.ni
Tou*» lu* jour* oxo l)»ni. 9.51 p.tu. 7.10

Dépnrt Arrivée 
Montréal-Victoriavillo 

| Tout le.* iourn oxc Dim. 9.*25 a ni. 1*2.40 p.m
Touh lus jours t-xc Dim. 3.50 p.tn, fi. 17 p.m

To un les jours 9.00 p.m. 0.20 a.m

Victoriavillc-Québec (îare du Palais)
Départ Arrivéo 

Victoriavilli» Québoo 
Touh U*» jour« 0.20 a.ni. S.45 a.ni

'I’ouh Ich jourHoxc Dim 12.40 p.m. *2.45 p.m 
Touh 1cm journuxe Dim S. 17 p.m. 10.45 p.m

Départ Arrivéo 
QuétKic Victoriavill» 

Tous Ich jour») oxo Dim 5.15 a.ut. 7.44 a.nt. 
Touh Ioh jour* 12.01 p.m. 2.34 p.tu

rj Touh II** jours oxc Dim 7.15 p.m. 9.51 p.tc
i Char dortoir sur le train de 9.51 p in 

et sur le tiain laissant Montréal k 
^ 9 00 p. ta. \N’agon Salon-Café sur

les trains ele 7.44 lires a. m , et de 
W1 12.40 p. m.

a

M. Coi'RCUKSNK remercie sa nombreuse clientèle Q2'B* ■

Gde l’cncohragement <|u'il en a reçu, et désire annoncer 
(ju’il s’occupera comme par le passé des réparations de
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PIANOS, ORGUES,
HARMONIUMS, G R A MOPH ON ES.

Etc. Etc.
Iji 5r*Aussi Instruments de Musique de seconde main.

Victoriavillo -Doucet's Lam]ing-*Trois-KiviércH 
Tuuh Ich jours excepté !•* dininnclio :

Départ «le VictoriaviUe 7.50 a.m. 2.35 p.m 
Arrivée a Douent’* Limlinu 9.25 a.ni. 5 00 p.m 
Arrivée A 'l’roin-RiviéreH 10.00 a.in. 5.15 p.m
Départ île Troii-KivièreH 9.45 a.ni. 5.30 p m 
Départde Doueet’s Luulin^ 10.15a.m. 5.45 p.m 
Arrivée A N'iotoriaville 12.40 p.m. 7.‘25 p.m

_ ^. l’ous les trains circulent d'après
I l'Iicurc normale “ solaire.”

M. COURCIIKSNIC fait depuis de nomltreuses années les ré- 
parations des instruments de musique chez les Rvds Frères du 17 
Sacré-Cœur, â VictoriaviUe et au Couvent d’Arthabaska. B - •

uST“ AUSSI : Agent pour la vente des Gramophones
COLUMBIA. MIvDAILI.H D’OR et CASAVANT. £

H

U ne visite sollicitée. Tél. Local 42.

Pour informatior 
y^ Vietcriavillc k l’Airt 
fd Fer National

ts. h auresser ii 
du Chemin de
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MAISON FONDÉE EN 1866

Librairie de L'UNION
L! RK A IKK, IMPRIMEUR, EDITEUR, IMPORTATEUR

GROS ET DETAIL
I n i a 4 e*rie e*n général -Articles de bureaux.—Fourni turcs cPécolo.—
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HOTEL
Manoir Victoria

- U]
ü) Cartes uéoiera|)biqit»,i*.—eîl»»|j(*s torrostros.—1Tableaux noirs. — Livres de IW
r |»n\. -Objets «l* j»‘n té. — parlum«*ri«*. -Articb*s «b* fantaisie. — Dlaiirs lé- 
J, guiix pour M’cn tuires de niuitii*ipulit.és, «‘te., etc.

ARTHABASKA, P.Q.
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NOUVEAU ET MODERNE 
VictoriaviUe, I\ Q.

M. Ovide Talbot, vient de fairt 
de grandes améliorations à son 
hôtel ; il contient

35 CHAMBRES
Eau chaude et froide, dans chaque 
chambre, à la disposition du pu­
blic voyageur.

Service de première classe.
Le public est cordialement invi 

té d'aller le voir.
J. O. TALBOT,

Propriétaire.
11 sept.—J.n.o.
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LES POUDRES NEVREX
POUR

I Maux de Tête, Névralgie, Grippe, Frisson, Lumbago, Insomnie
♦♦♦
♦♦ Vous pourrez vous procurer un paquet de poudre
♦ XKYRKX à la Pharmacie Massicotte, à VictoriaviUe,
♦ ou chez M. L.-O. Pepin & Fils, marchand,;'! Arthabaska.

Daveluyville
Mme Klphège* Mare*ol!i*, des 

Irois-Bivières. élail e*n prome­
nade* elle*/. M. Xavier Ommau. <Ii - 
maiH’lie* dernier.

M. Rosaire Lamothe* el Mlle 
Doréa Lamothe, en visite chez M 
Nazaire l’lourde, eiimaiu*he der- 
nie*r.

M. e*| Mme .1.-1 tie* Deniers, ele*
Montréal, Mme Wilfrid Rocheteau 

e l Mme Stanislas .l(*aueloiii. ele* St- 
Lénnarel, étaient e* n prome*naele* 
e*lie*z M. Grégoire Re*auele*l, ees | 
jours derniers.

M. Roger N igne*aull e*sl allé 
e n pronu naele à S(-Rénii ele Ting- 
wick.

Le* Révérend l’rère l.éo-Paul. 
ele*s l’rèivs élu Saeré-Oeiir d'Ar- 
lliahaska. est venu renelre visite1 
a son onelo M. Joseph Vigneault. I 

Mlles Laurel te* \*igiie*aull e*l Ma­
ria Vigne*aull. sont allées au Gap |
eb* la Madeleine, la semaine* der-• •
nl, n - I rV»,nin«> n„ fiilL»! Ionie Dersonno Située rue Louise, en fare de
St-Norbert

Le* Révérend l'ière* Anatole 
• li*s Frères élu Sacré-Gu

\IomK ètnïr«i;-Hi,:.ssàg2K,‘‘h,.'z siln I nous 'manufacturons; ainsi que dans la cave, électricité chambre 
père. M. A.lélar'l Drouin, la se-Ides agences de tabliers de caout- de bam. garage pour auto, terrain
inaine* dernière.* où il reneiit en | ehouc. 
me’iiie temps visile à eles paremls.

ME

♦♦♦♦
♦♦

La Cie Médicale Nevrex Co.—Lévis, P. Q-

♦ ♦

AGENTS DEMANDES MAISON A VENDRE
---------  A VICTORIA VILLE

Pour vendre â domicile—Hom­
me. femme ou fille, toute personne
ambitieuse peut se faire un salaire la grande manufacture Robin Bro-

........................... .............. . entre S2Û.00 à 850.00. par semaine, thers. Maison. 21 x 26 avec cui-
s du Sariv-C,.Mir Direr- en vendant direct du manufaelu-1 ¥»»e '■ extent ion. laxlS. galerie 
Collège Sic- \‘' il'be des fier au consommateur les bas que couverte sur deux faces, fournaise

e*sl retourné à Montréal le* 15 cl 
de* la elevaii se rendre* a Manches­
ter, X .IL. pour visiter el'nulrevs 
parents. Il doit aussi visitor Mos­
lem. (’entrai Falls et se* renelre ù 
New-York le -D pour sYmharepie r 
sur le* Paris pour se rendre en 
voyage d’étuelc au Havre e*l visiter 
la 1*'rance, la Belgique*, Rome* 
l’Italie, l'Espagne et l'Allemagne1. 
Nous lui souhaitons une* heureuse 
Ira verser « i un beau vovage*.

- MM. I Aicien el lie*nri Drouin.

ele 50x 100 pieds, jardin, le tout 
avec restaurant, faisant beaucoup 

LA CIE MANUFACTURIERE d'affaires, place idéal pour pren- 
I. A FONTAINE 4lrc> (l°s pensionnaires ou donner
, r , - ,, . ,, . . , des repas.2090, rue Lafontaine Est, t tonlieu ^ Vendre à sacrifice et à bonne

condition, pour cause de départ, 
saut nirAtfSTflins: (étant transféré à Montréal par laMAHUFACTURE ,ck. ,». T. i.égaré.

A VENDRE! S’adresser au propriétaire,
J. E. PROVENCHER,

VictoriaviUe.
A V1CTORIAV1LLË Tél. Eocol 243.

21 juillet.—j. n. o

, .. . La propriété de Langlois & DEMANDE DE'le V;,,UK'S .passer G j Limitéc, de VictoriavilU. PACKTIOW
TVll,‘; ,u2."1^ , lu'z lcu,‘ lK ,v’ M- est maintenant à vendre n des TlUn

conditions faciles. Homme marié désire position
Cette propriété consiste en un cornnu, comptable, ou tenue des

grand terrain, voisin de /ephinn |*ivr(,s on général, possède 10 ans
: Ducharme, marbrier, ayant front d’expérience, peut fournir référen-

l n beau magasin a louer, a \ ic- ! sur la rue Notre-Dame et seten- see exigées, 
toriaville. coin des rues Notre-(dont jusqu'à la rue St-Jean-Bap-

liste, avec manufacture pour la

Adélard Drouin.

MAGASIN A LOUER

9221 Loi des Médicaments brevetés
RHUMATICIDE

.MERVEILLE DU SIECLE
Le meilleur remède contre le 

Rhumatisme articulaire, ou engor­
gements, des articulations, goutte 
et Diahette, etc.

Recommandé et ordonné par de 
nombreux médecins éminents.

l’Ol lUJt’Ol souffrir plus Init^IiMtips 
ptiis(|ii(* vous pouvez \ous procurer dans 
n'importe quelle bonne jdiarmacie. une 
boite de pastilles

RHUMATICIDE 
Le préventif absolu.

LE REMEDE SOUVERAIN
(Jn* ajiit l.t ou les autres médicaments 

Ollt écliollé il est unique pour la Kilérisoit
du mil-.M \TISMK.

MM.ADKS nt l SOrn-IU-Z de rliuiiia- 
tisine, ** sciatique ”, névralgie, goutte, linn- 
Imijo, néphrite, indigestion, maux d’esto­
mac. de reins, constipations, diabète ou 
autres maladies semblables.

.Ni X DKSKSPKIIKS. «pii avez essayé tous 
les remèdes sans résultats, sans pouvoir 
chasser les douleurs et les maladies de la 
vieillesse.

REVENEZ A LA JEUNESSE 
L’effet de guérison est surprenant

lllll MA 1 ISM K est d’une efficacité rapide 
et absolument certaine. Nous avons en 
mains Min certificats de imérisnns, asser­
mentés. attestant le retour à la santé par 
la merveilleuse pastille lllll'MATICIDI*..

Débarrassez votre système ele 
l'acide urique

Al’jonuriin MEME, demandez vo­
tre marchand de remèdes, une boite dt 
lUtl MATICIDK. ou adressez-vous directe­
ment à

Nature's Own Remedy Inc.
357 rue St-Denis, Montréal

l.es commandes par la poste sont 
promptement exécutées sur la réception du 
prix d’achat.

5t.00 ou (’. O. 1). $1.15
J. ULRIC BEAUCHESNE,

H) Académie,
VictoriaviUe, l\ Q.

fi mai. -1 an

AUTOMOBILES A 
VENDRE

'enu eu stock ù notre Librairie en rouleaux de 
6 pes, 12 pes, 18 pes, 20 pes et 24 pcs.

NOS PRIX SONT DES PLUS BAS
9 ET 10c. LA LIVRE.

Ifrg^PRIX SPÉCIAL PAR QUANTITÉ.^/

)

l

r.,,.,,,;;..... * ... . , , . iuiia>iiiv. coin des rues .>nuc-ie*inneies ne sont pas les moins n _ .ci • \ • • i imi-. intiL-v rnhl„j,n,i i . Danu* et M-I.unis (voisin de* 1 Hotelunies, (.epenelant, chez nous, en| fJ<1 vni0*
ee domaine comme en d’antres, il

ARTHABASKA, P. Q.

v a une ^‘ute sociale à tenter et à 
réussir.

Nous avons à constater des fai­
blesses dans l'exploitation du do­
maine rural. Les premières sont 
du domaine économique. Ainsi,

CASTOR IA
Pour Bebes et Enfauts

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ata
Porte Tou­
jours La 

Signature do

de Ville).
S'adresser à

J. E. CANTIN
VictoriaviUe

Ou à
Mme J. I), Lachapelle,

177 Berry, ..Appartement 3
.Montréal, I*. (J.

31 juillet 1 m.
Nous avons reçu h noire Librai­

rie un assortiment, dans toutes le.4 
couleurs, ele Savon *‘Sunset”, epie 
nous vendrons au prix de 15 cts 
le morceau.

Vous pouvez teindre coton, soi* 
et laine avec ce savon.

S'adresser à J. lT. TOURIGNY,
Plcssisville. Que.

A VENDRE
préparation du bois de toutes sor­
tes, engin mû par la vapeur, pla­
neur, grande chaufferie et tout un 
outillage moderne ele première 
classe et en bon ordre.

La clientèle est assurée, car il 
n’y a pas d’autre boutique du 
même genre à VictoriaviUe et
plusieurs autres industries ont ~————z——Z—• ( 
besoin de celle-ci pour la prépara- Librairie de 1 Union vient
(ion de leur bois.. .Occasion uni- dc ««voir directement de Paris, 
que.

Bonne maison. Endroit idéal. 
S'adresser à

Mme H. W ROULEAU,
145 Notre-Dame, 

VictoriaviUe.

bons Touring Ford en parfait 
ordre, avec tires de première clas­
se. A vendre à $100. $125. cl 
$135.

S’adresser à
J. ADRIEN GINGRÀS,

* Warwick.

MAISON A VENDRE

Conditions de paiement ,:n l,cl assortiment de ces cartes.
faciles.

S’adresser à
C. R. G ARN EAU, notaire,

Arthabaska.

les plus beaux modèles, à des prix 
(pii détient toute compétition, par­
ce que nous les avons importées.

Voir nos prix dans notre an­
nonce en quatrième page.

Maison à Vendre et emplace­
ment, un arpent carré, avec gran 
ge, système d’aqueduc, lumière 
électrique, à demi chemin des deux 
villages VictoriaviUe et Arthabas­
ka, à 15 minutes dc l’église.

Rour information s’adresser r 
M. RAYMOND BLANCHETTF 

2S Henderson,
Québec,


